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MODERNE - PÉDAGOGIE ASSOCIATION ÉCOLE 
FREINET DES TRAVAILLEURS 
SPÉCIAL (A.E .. M .T.E.S.) 

DE L'ENSEIGNEMENT 

L' Association regroupe les enseignants et édu­
cateurs (instituteurs spécialisés, rééducateurs, psy­
chologues . .. ) travaillant dans les diverses structures 
de !' Enseignement Spécial (classes de perfection-

SA RAISON D'ÊTRE : 
C'est l'existence même de !'Enseignement Spécial 

et de ses problèmes particuliers. Mais les militants de 
l' ICEM qui l'animent luttent contre toutes les formes 
de ségrégation scolaire. Ils estiment d'ailleurs qu'il 
n'existe pas de pédagogie spéciale. C'est pourquoi ils 
entendent participer à toutes les tentatives faites dans 
ce domaine par leurs camarades de l'enseignement 
dit « normal » et ils encouragent les adhérents de 
I' AEMTES à participer au travail des groupes départe-

SES OUTILS: 
Les échanges pédagogiques, qui se font dans les 

« CHANTIERS DE TRAVAIL >~ axés sur divers 
thèmes - et ouverts à tous - ... les cahiers de rou­
lement, les rencontres (notamment au cours du 
Congrès annuel de l'ICEM, à Pâques, pendant lés 
vacances d'été, à Toussaint). 

* 

nement, G.A.P.P., E.M.P., ou .l.M.P., S.E.S. E.N.P., 
etc.) dans la ligne tracée par C. Freinet et l'Institut 
Coopératif de l'École Moderne (l.C.E.M.l. 

mentaux de l'École Moçierne et des diverses commis­
sions de l' ICEM. En effet, l'expérience prouve qu'il y a 
dans les individus des ressources indéfinies qu'ils peu­
vent manifester lorsqu'ils sont parvenus à se dégager 
des handicaps scolastiques, et qu'ils réussiraient dans 
bien des cas si les éducateurs les y aidaient par une · 
reconsidérat ion totale et profonde de l'éducation 
dans le cadre de conditions normales d'enseigne­
ment : 15 ~lèves par éducateur notamment. 

La revue « CHANTIERS DANS L'ENSEIGNE­
MENT s·PÊCIAL », qui publie chaque mois des 
Actualités, la vie des « Chantiers » en cours, une 
rubrique « Entraide Pratique », et, éventuellement, 
des Dossiers (documents, synthèses de cahiers ou 
d'échanges, recherches .. . ). 

L'INSTITUT COOPÉRATIF DE L'ÉCOLE MODERNE 
(l .. C .. E.M.) : 

« L'l.C.E.M . est une grande fraternité 
dans le travail constructif au service du 
peuple. »· 

C. FREINET, Nancy 1950. 

« ... C'est tous ensemble ensuite, 
éducateurs du peuple, que, parmi le 
peuple, dans la lutte du peuple, nous 
réaliserons l'École du Peuple. » 

C. FREINET 
(« Pour l'École du Peuple ») 

« L'école n'est pas une oasis, un endroit privilégié 
en dehors des conflits sociaux, elle est traversée par la 
contradiction entre ceux qui oppriment et ceux qui 
sont opprimés. 

Estimant qu'une société socialiste authentique ne 
peut se construire avec des individus aliénés. l' ICEM 

appelle tous ceux qui luttent contre l'exploitation à 
aider de toute leur force à la transformation de l'insti­
tution scolaire, l'un des lieux de reproduction des 
clivages sociaux et de l'idéologie dominante et auto­
ritaire ... » 

(Extrait du Préambule 
de la Plate-forme Revendicative 

de l'ICEM - 1978 - l 

L'l.C.E.M. BP 251 - 08408 CANNES CEDIEX 
publie une revue pédagogique: 

"L~EDUCATEUR" 
LA COOPÉRATIVE DE L'ENSEIGNE­

MENT LAÏC, la C.E.L. vend le matériel néces­
saire à la pratique de la pédagogie Freinet. 

C.E.L. : BP 282 - 06403 CANNES CEDEX 

•• 
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Bonjour à tous et à toutes. 

* Voici le numéro 8 de CH~.NTIEP..S . La paru­
tion des numéros suivants se fera comme 
suit 

- un numéro double A VRIL- t<1AI (fin mai). 
- un numéro en JUIN (fin juin), 
- un numéro en JUILLET (1/2 format) . 

Et puis, d'autres fois, à travers tout 
ce qui parait, j ' ai envie de bondir, de 
dire "non je ne suis pas d'accord sur ce 
qui est écrit ''. Alors l'envie d'en savoir 
plus, ou même d'apporter son expérience ..• 

Ne noircissons pas le tableau; il se 
passe, autour de CHA.~TIERS, des choses p~s­
sionnantes et chacun est invité à les con­
naitre de plus pr ès. 

Ami tiés à tous et à toutes. 

f1i.chel FEVRC: 
pour l'équipe 

I - VIE DES SECTEURS : 
~ Depuis le n° 1 de CHANTIERS, cette année, Nous rappelons l ' existence de plusieurs 

circuits d'échanges auxquels vous pouvez 
vous joindr~ en acrivant à l'adresse de 
la coordination 

l1. FEVRE ·---, 
8, rue Sébastopol ! 
94600 CHOISY LE R".:~---· ~ 

un gr and nombre d'appel s et de propositions :t 

de travaux; d'échanges, de participation ... 
ont été lancés. Ajoutons à cela une grande 
diversité d'articles suscitant la discus­
sion, voire des échan ges en circuits coo­
pératifs. Cependant toute cette richesse , 
apparente dans la revue, ne reflète pas la 
réalité . Bon nombre d'appel s restent sans 
réponse s, des articles sont publiés sans 
suites i mmédiates . Et pourtant, à en juger 

. Lecture - Education Professionnelle -
, . Enfants imoigr és - Math - Orthograp~e 

.Orga~isation de la classe - Expression -

. AccueillLr dans nos classes - G.A.P .P . -à travers tout ce que nous recevons, à tra­
vers d~ simples lettres, il s'en passe des 
choses! 

Il suffit par.fois d'un déclic, de deux 
heures passées à écrire ou à dessiner: il 
suffit parfois èe prendre le temps de faire . 
le point sur nos classes, sur nos difficul- i 
tés, nos questions. Nous discuterons de tout .

1

: 
cela au stage National ainsi que de l'orga­
nisation et de la construction de CHANTIERS ! 
qui est plus qu'une simple r evue . ! 

i 
Je viens de relire le n ° 7 de CHANTIERS · 

e t j 'aimerais pouvoir participer à tant de i 

questions, pouvoir approfondir, échanger ... î 
Bien .siîr.. on n 'a pas le temps de tout faire, ; 
mais je reste persuadé que chacun pourrait 1 

· apporter et participer à ces relations coo- ! 
pérati ves qui nous lient, nous remettent en : 
question aussi bien en tant que praticiens i 
èe l 'école, qu'en tant qu'individus. 

CHANTIEP.S change, évolue , au rythme de 
nos doutes et de nos créations. De projet~ 
on n'en manque pas. J' i nvite chacun de vous i 
à relire tout ce qui a paru depuis septem­
bre 1979 et à s'interroger sur· ~e qu ' est 
CHANTIERS, sur ce qu ' il pourrait être . 

.Sortir du Ghetto - Entraide pratique -

.Circuits de correspondance ••• 

* Dautres circuits peuvent voir le jour 
(ou vont le voir !) 

. Continuité éducative en établissements 

. Musique - Bandes dessinées -

.Echecs scolaires - ~épression-Inspection 

(et d'autres . ... ) • 

II - ~ES APPELS : 

1: POUR UN TRAVAIL SUR LA FORMATION ·- ........................ -....... -- .. -··~·····-· .. ·-·-·------··-· ·-··-·-···-·--· 
ET LES CENTRES C.A. E.I. 

Alain BRUN , 7, rue des Nonnains 
··-···-········ .. ·······---· .. ···· 78700 COi.'JFLANS Ste HONORINE 

se ?repose de réunir des documents, témoi­
gnages sur la formation des Centres CAEI. 
Cela concerne les stagiaires , mais aussi 
tous ceux qui travaillent avec les Centres 
Ct\EI et ceux qui y sont passés et /ou ont 
des idées sur la question . 

Son ::>ut serait de "sortir"' un document qui 
pourrait conprendr e : 

___.., n~,.......~""'"'"'",..''""'~-"-



- 3 - 0 
1 / .. C.ri.t.l..qP..~.Af:.. ... l:.§L.h.?.Xt!!.?,.t;.f..Q!!: .... Q.§__!_; 

.. Vé cu dans des stages CJJ.EI (ce qu'on y 
prend, ce qu'on y laisse); 

.. vécu de formations différentes .. 

2/ -1=!-?. ..... f..Q!JJJ§:.~!::.9..r:?: ...... ~9. .~Z:~.!:.~.é!.B.~.~-- (exemples); 
.. Propositions ~ des stagiaires dans le 
cadre des Centres CAEI .. 

3/ .. Un document qui pourrait r épondre .~ 

lcattente de stagiaires C~.EI se pesant 
des questions sur i.~$ .... P..?. .. g.füzQgj.._Ç?_f?._..!J.9.3:!::· 
velles (une sorte de CoJ'Tlment démarrer). 

.......... .,# ..... .................. _ ........ .................. 0 ............. - .. _ .. ,, ........... - •• ·-···-···· .. .. • .. ··-·····-·~-··· .... . 

Ecrivez directement à Alain pour tous ces 
témoignages. 

:!: ~QQ.~ ... Q\i .... T~Y,~;f.~ •.. ~ ..... PRÇ>.f9~ . .}?.~~-§-~ .. ~.~.§..-

Il s ' agit l à de t rouver une formule de 
travail permettant d'avancer s ur ces 
structures que sont les S.E.S . 

Plusieurs camarades ont posé ce probl~ 
me sous différents aspects (S . E. S. dans 
le C.E .S., Education Professionnelle). 

L'an passé (avril 1979) un article in­
titulé "UNE SES QUI VOUDRAIT BIEN DEVE­
NI.R TOUTE AUTRE" posait des questions {il 
serait Don de:: relire). 

Jean-Pierre HAURICE i 
CES-SES Marie de la Tour d'Auvergne : 

_J..1,_.J?..1.,.9.,Ç.\;_q:µ._QhffiJ;.~.?--~ ... ..:?9 ~.9..Q .. -~~Q~N§. ...... -1. 
nous écrit : "A la. fin de cet article nous 
posions quelques questions : 

- sur J.sLcJ,..iç_J,.,,g.4.§QfilJ!?!!Jf?..11!:. et surtout dans 
~L§..:..§:§:.. __ 64 ; 

- sur 1.,.§.. •• f.9.P.J!.~.ti O.IJ: ... P.~!k:::.P..E.Qf~§/-2!2..Tf.~}-~.O:. 
"polyvalente"j 

- sur i3: ... ~~.K:..-?..~_.§.1..~ .. -~!.~.0.:.':!.f~ .. .Y.~M}.~ .. .9.'!. .... 
! 
J 

Je .ne pense pas avoir lu de r épons es à 1 
' 

P.~.§- ? 

ce sujet (je ne les ai peut- être pas vues) , 
Il serait peut- être utile de f aire un Î 
:appel dans ce sens. Nous (.Bou2:eau P. et j 
moi) aimerions beaucoup entrer en contact l 
avec une S.E.S- 64 qui fonctionne ou ai - ;,· 
merait fonctionner comme nous le décri­
vions dans notre article . 

A "Chantiers" avez- vous des contacts 
avec des "SES 64 "? dans l'affirmative, 
pourriez-vous nous faire parvenir des 
adresses - merci - ( M. F. : appel à tous 
les ·": ·; .~" .. : co::lcern~s ..• ) . 

Nous parlions beaucoup dans cet arti­
cle des classes pré-professionnelles et 
surtout de J..~.Y.ZS.. ... 9.t~l!::.?..E.§... ! 

Nous aimerions .b.,;i,.~n ..•. P..Y...<?..L:r... .• 4.~.!§. .... E..~.Q!].~ 
9..~:?..§.J. ..... ~ ...... Ç,~ ..... ~.~l.1!!..~. Ceci concerne toutes 
les s . E.s:' 

J -P. ~~AURICE 

III - STAGE NATIONAL enuc . SPec. 80 
Il se tiendra du 1~ au 23 juillet 

à la 1Fondation Borniche ' 
'. Mary sur Marne 

1 

! 77440 LISY SUR OURCQ ! (près de Meaux) 
·-·----····-····-----···· .. ···-······ .. ···--J 

1/ LA PREPARATION DU STAGE est commencée 
et se fait : 

- par un numéro spécial de CONTACT envoyé 
à tous les stagiaires inscrits (pour le 
contenu, les ateliers et l'organisation); 

- par des cahiers de roulement (pour l'or­
ganisation surtout). 

x Un nUI!léro 0 du "Journal de Stage" sera 
envoyé à tous les stagiaires définitive­
ment inscrits (ce numéro comprendra une 
partie contenu, ateliers , mais aussi la 
partie natérielle, les plans d'accès : .. . ), 

:t Nous :_:mblierons dans chaque numé ro de 
CHAt"JTIERS, ;l partir de celui-ci, un 
Bulletin d'inscription définitif. 

x Les prochains numéros de CHANTIERS don­
neront des échos de la préparation a i nsi 
que la grille de travail (contenu et dans 
le temps). Une affichette sera jointe au 
prochain numéro . 

x Le stage fonctionnera par ateliers (cf. 
Chantiers n° 6) mais visera aussi à 
1 'ouverture . C'est dans ce sens que nous 
avons pris contact avec plusieurs orga­
nisations (Quart !1onde, MRAP , l\ction -
Chansons , Grain de Sable, etc ... ). 

Nous ne pouvons donner à ce jour une vi­
sion claire de ce stage. Nous pouvons dire 
qu ' il s'anndèe ~ien . Près de 40 pré-ins­
crits et d'autres qui hésitent encore(trop 
tôt pour s'inscrire). 

La préparation s 'aniorce coopérativement. 
Vous pouvez demande r le numéro de CONTACT 
Spécial Stage 1 ~richel FEVRE. 

2/ LES ATELIERS DE TRAVAIL: liste donnée 
dans Chantiers 6 . 
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Pourtant certains éléments viennent en en-
richir certains. 

ATELIER JOURN~.L 

~n plus de la . réflexio~ 

des échanges sur nos journaux de _cl~sses 

et d'établissements, un projet se f a it 
.'our et pourrait être au cœur de cet ate­
lier . Jean- Claude Saporito propose en effet 

· +· l~.: ·P.~:~!:_ion : d'un· journal d'enfants dans 
cq.antiers (en supplément régulier) qui 
·pourrait · être ·un lien entre les journaux 
exis tants, mais aussi entre les classes 
et établis~ements . 

3 / LES ASPECTS " ~'1ATERIEl.S" 

I NSCRIPTIONS DEFINITIVES 
·Vous pouvez 

vous inscrire dès réception de ce numéro 
en remplis sant le bulletin et 'ie question­
naire livrés en supplément de ce num~ro. 

FINP.NCES 
Le paiement du stage peut se 

faire en deux fois : 
' 

100, OO F à envoyer tout de sui.te· avec ·. le 
bulletin d'inscripti.Dn· 

., J 
1 

et le reste à payer au moment de l'accueil 

+ ce journal pourrait être tiré en offse~ 
un: peu comme le journal '.'.Hi?toires d ' en- ! l?E.~.~.-,e~~E .... ~.~-~--... ~~~9.~.?.:.~E.~-~ ... : nous avions an-
fants ·' (cf. Chantiers 7) en grand for- ; ndCé 
mat 24 x-- 36 cm. 

. . 
+· un comité de rédaction p r éparerait. les 

maquèttes et pourquoi pas, avec les en­
fants , dans des classes à tour de rôle. 

ATELIER CHANTIERS 

200 ,o.o F pour le stage (du 18/ 07 au 23/ 07). 
280,00. F pour . stage .et p r é- stage (du 15/07 

au 23/97) . 

.or_, l'or ganis.ation se précisant et. pre­
nant de l'anpleur, .nous avon.S peur d'êtr e 
un peu juste~ Aussi nous vous demanderons 

Ce sera sans .: doute une 
plaque tournante .au stage. 

. une participation suppléme!ltaire de 50 ,OO F 
l par · perso~e . 

+ à partir de ce qu~est CHANTIERS ; reyue 
-'coopérative, chercher ensemble, ce qu:e 

' ·pourrait être CIIA..."ITIERS 80-81 . · : 

+ mais ·aussi réaliser techniquement .. · .une 
partie d'un' inuméro . (nmué'ro de rentrée 
1/2 août-s ·eptembre 1 9 80}'. " · · 

ATE.LIE::::t VIDÉO . : 
. Dans les ate liers dits 

1 

nous aurons la possi- 1 "'Expression Adulte " , 
bilité ·d tu.tiliser un 
dre à s'en servir et 

magnétoscope (appren- t 
fil!'ler le stage ••• ) . · 

ATELIZR A.'l\'!IMATION AVEC LES ENFA.'i\JTS 
Cet 

atelier accueillera les anfants (à partir 
è.e . 4 ans) et sera pris en charge par . ûn (e) 
animateur (r i èe) . 

·' Tout· en continuant la préparati9n maté - . . 
rielle r' l 'f équipe de coordination compte' sur 
vous tous pour 'élaborer un r~el stage. au~ ~ , 
togéré-~ · .. . · . · 

Le prix total sera donc de : 

250,00 F par personne pour le stage~ 

330,00 F par personne pour ~ré-stage+stage, 

ç~_,P.,;}.._~-~.?.-~:?.l.:.~~~ : . 
la nourriture , l'hébergement, 
ies frais maté~iels et de veillées, 

- l'animation des enfants (ce qui im­
plique que tout le ·monde participera 
financiè rement à cet atelier) . 

Prix pour les enfants : Ils ne oaieront - ·-·--.. "-····-· .. ·--..... ____ ... _______ .. _ _ ....... que les - frais de 

nourriture et d' hébergement, soit 

125, 00 F pour la durée du stage~ 
225, 00 F pour stage et p ré- stage. 

Voi là où nous en sommes, en ce 
début mars . .. nous attendons vos .,, 
r êactions. · · · 

L' €:quipe d·e · coordina.tion 

INFOR.'i.ATION - I NFORMATION ·_ I NFORMATION - .INFORMATI ON - I NFORMATI ON ... 

~ CHANTIERS !'le .oe &cU:t po..o e.n. 1 j owi, M. même en. 1'~ • • • Ô.u.6.ti -<. 'jaqWt 6a.w...-lt.Vt i.e tl!-a.- · 
vaii. de f, p equ-<.pe :te.c.hn..{.qu.e. ' ".e;t . pou.vobr. dava.Af:a[?e. c.o.U..Vt a R..a. '1téalhté. en. pub.timit 
ru pag<>...o " VIE VE L-\ cm'.H1SSirJi'F~, c.e..6 pri.gu 6ert.0n;t .P...e po-i.n;t ·au '15 d.u. r.io.<..6 •• • mcU.6 
.ovwn:t 1ie.p0Jvtéu en ü.<.n. de. n.umé.JW ii pOJif..bt du. mo.<..6 d' a.vtiil.- ma,i,,. • 
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J ~i rema rqué depu is longtemps combi en l ' organisat ion s pat io-temporel le des en­
fan t s éta it défectueuse . 

J 1 ai pe r sé qu ' i 1 é t ai t n&cess ai re de les ai de r dans ce doma ine . Fourni r des ou­
tils d'o rgan isati on du t e mps a été pour mo i une de mes objectifs pr iori ta ires. On ne 
peut e nfe r me r un t r avai 1 dans un te~ps virle , ~&ns un t emps non palpab le . 

Comment ai de r 1 ' en fant à saisi r son temps afin d 'y prendre pouvo ir ? 

En ce début d' année , afin de fac i li t e r la parti cipati on des enfants , j e leur ai 
fournTun- pÎ annTng global de 1 'année où 1 1 on place des repè res (nous ne r ouvons r e­
;:ir odui r e l e DOCUMENTQ)envoyé :)ar notre camarade : il s 1 agit d'un cal endr ier de l ' an­
née scolai r e où sont i ndiquées les rériodes "CLASSE" et les péri odes ''VACANCES 11

. ) 

Pet it à pet it, on diffé rencie les repè res de la v ie soc iale et institut ionne l le . 

A moyen te rme j'ai fourn i le plann ing du 1er t ri rrestre ou le temps aff ectif est 
d~venu p lus- mesu rable . Pl usieu rs recherches (en maths ) nous ont amenés à diffé ren-
ci e r : 

- le temps "école'' Ctemps passé en cl asse) 
- 1 e t emps de " 1 ois i r s 1 

1 e t emps de ·""Somme i 1 1 

- 1 e terr.ps des 11 repas 11 
••• etc . . . 

Ces ob se rvat ions se sont fa ites pendant l'o rgan isat ion du t ravai 1 en classe et 
il nous a f allu nous appropr ier le temps , 1 1 ana lyse r pour mieux l' ut i l iser ( DOCUtlrENT 

@ .·)age sui vante) . 

Pu is le beso in est appa r u d'organi se r avec p lus de méthode not re 11 temps c lasse" 
La semaine est devenue une référence pour l' o rgan isation . -- -- -- -

Nous avons fait des reche rches , des expé ri 9nces su r les temps "pl us cou r ts 11 
: 

journée de c l a~se , matinée, temps de trava i 1, de 1 ' heure à la min ute . Nous sommes 
a insi pa r venus au temos de trava i l individuel ( DOCUMENT@ci-apr ès) . 

Je pense et j lobse rve combien i 1 est impor tant de viv re sa l i be rté dans une pe ~ 
ception s tructu rante du t emps . 

Pa r là même chacun est devenu pl us capable d ' o rganiser un deuxième out i 1 fonda­
mental de t r avai 1 : _!_e_p_!_a~ ~-t_ca_::.aJ_I_ (POCUMENT@ci- a...,rès) . 

L'occupation dans le "travai 1 · devient grandiss<mte . 

L1 enfant P-3ut chois ir un mome nt 11 d ' inoccupat ion'1 alors qu 1 avant i l subissa it 
cette même i nocc~pation . 
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J'avais donné (Document@ > le pl an de travai 1 que nous uti 1 isi ons ~ la fin de 

l'ann§e passée . Or ce p lan de travai 1 ne contiert pas de reperage dans le temps, ou 
si peu : colonne des travaux d8 groupes à gauche . Et voi 15 qu ' un besoin appa raît au­
jourd rh ui : 

Lione l · ,.Il faudr2i t un MP.lanqe des outils "plan àe travail '' et elT'p l oi du temps de 
l a semaine" . 

Nous avons cherché , mai s le groupe satisfait de s a prise en charge r apide du 
''plan de travail '' n' a pas essayé de fai re la synthè:s e des 2. Pourt ant cela a idera i t 
au dépa rt. 
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LE TEMPS D'UNE J OURNEE ... 

(ici, l e mardi ) 

Les i dées et projets des enfants ne se 

suffirai ent pas s ' il s sont i ncapables de 

les organise r dans le temps . C' est pour­

quoi j' a i mis en olace tous ces cuti ls . 

Le prob lème est d1 a i 1 leu rs le même pour 

des adu ltes, par xeemple dans le Mouvement 

1 . C . E . ~ .. Les i dées neuves ne suffisent 

pas s on ne sait pas les organ ise r dans 

le tem::is .' . 
.. . ·- ··· ........ ·•· ··-········; 

Christian PR.OVOST i 
~· 12, rue J . B. Clément j 
~ 2 2 000 SA.~NT 3RIEUC i 
,.... '"' "'' _ .. , ·••• -· •• ·••••o• •-••- •••-.- _,.,.,,,.,., .,,,,, ~· 

note de la r édaction : 
-- ce t articl e , Christian 

nous : •a envoyé il y a un an et nous a\.lions 
été amenés ~ demander des précisions sur 
un important problème . 

Nous le publion~donc avec un décalage , 
mais son contenu reste toujours valable. 

Pour d ' autres ques t i ons , expériences ou 
r éactions , 

écrivez directement à Christian 

..................... _,,_.... ........... . .......... .. . .................. .. - .................. ! 

~,PPEL : DOSSIER n° 18 l 
ORGM•IISlJ,,TION ET ";B1V'.OI'r/.E DES ,icTIVITES dans 
une expérience d'autogestion - au niveau 
d'une cl asse de pe rfectionnenent de grands 

. exrérience de J ean LE GAL de 1973 à 1976 
ra?~' ortée e:1 94 ·_> ages; 

. synthèse des r éfle xion s r e ç ues a ,.rès une 
· ·r édiffus ion et e xtrai t d 'un débat aux 
journé e s de St Ger main en 36 rages . 

A commander à R. MISLIN, 14, rue du Rh in 
68490 OTT~1ARSHEIM ;:- ar chèque au nom de 
A. E . 14. T.E . S . ( 25 F + 1 ,30 part . au port) 
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x Nous , t r availlons depuis huit ans ~ans un é tab lisseroent avec internat accue i llant 
des enfants dits débiles moyens. Nos classes reçoivent 13 enfants de 10 à 14 ans 
de niveaux scolaires très varié s . 

Dans le cadre des ~ctivitP.s d'expression lib re normalement pratiquées, peinture, 
terre, texte, nusique etc . .. le jeu libre prend une place particulière . 

Un ce rtain nombre de collègues pratiquent des acivités libres da..~s l'établisse­
ment. Nous avons constitué un groupe de travail avec une psychologue, groupe de 
travail, d ' aide, de dis cussion , d 1 échanges nais aussi de contrôle . 

La présence de ce groupe nous a libP.ré du poids de 1 'isolement et nous p e rmet 
d'accueillir avec beaucoup moins d'inqui étude les jeux, les expressions et les 
paroles des enfants . Toutes les situations, les j-eux ou les questions qui nous 
ont e!llbarrassés peuvent être repris lors de nos séa~ces de travail ~ui ont lieu 
tous les 15 jours. Ce groupe sert d ' élément intermédiaire dans la relation Acl.ul­
te-Enfants. Depuis qu'il fonctionne, nous avons 1 1 iU1Dression que les jeux tour ­
nent moins en rond et qu'ils sont plus variés . 

x Une séance de jeux libres a lieu chaque se~aine . Volontaire:ient nous quittons le 
cadre de la classe et nous nous réunissons dans une salle isolée , assez spacieu­
se, dans le sous- sol de l'internat. C' est un jeu dramatique, libre; nous faisons 
trois L•U quatre jeux par semaine . Chaque jeu dure 10 1'1inutes et est suivi d'une 
discussion avec toute la classe . 

Le jeu se dêroule i l'extérieur de la classe , afin qu'il ne puiss e y ~voir trop 
de confusion entre notre rô1e dans la classe et notre rôle dans le jeu libre . 

Dar.s la classe, nous ?,uidons, nous animons, et nous faisons respect~r les règles 
de vie , soit décid§es en corn.mun, soit imposées var l'école . Nous nous iropliauons 
personnellement dans la vie de la classe que nous voulons la plus vraie possible . 
Pendant le jeu libre, on f ait sem~ lant, les r è?les ne sont plus les mêmes . Nous 
ne nous impliquons vas dans les jeux, mais nous écoutons et nous écrivons . Ce 
qui est interdit en classe devient ?OSsible en j eu li~ re . 

Les enfants ne disposent d 1 aucun ~atériel pour éviter que l es jeux soient orien­
tés (on pourrait fonctionner 9 également, avec du ~atériel), surtout avecdeo tcuts 
petits. 

Les règles du jeu sont les suivantes : on peut tout dire , tout faire, Mais ~con­
ditioa de faire semblant . ~n reste dans la salle et on ne casse pas le ~atériel . 

.. 
Pendant le jeu nous n'intervenons pas, sinon pour faire respecter les rè~les. 

Nous notons sur un cahier les jeux et les paroles des enfants . Nous arrêtons le 
jeu au bout d'une dizaine de minutes . 

Le jeu arrê.té, les "'acteurs" racontent leur jeu à leurs camarades qui les question­
nent . 
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Tout d' abor.d, i 1 s'agit pour nous de permettre aux enfants de se libérer au ni­
veau de l'expression orale et corporelle. Nous leur donnons un lieu où il est 
possible de parler de tout sa..11s crainte, un lieu où ne pèsent pas les contrain­
tes éducatives, les règles de vie, où il est possible de régresser sans se sou­
cier des ju~=ments. 

C'est u..1 moment de rupture par rapport à l a r2alité immédiate de la vie de ren­
fant en classe et à l ' internat • 

. - Pê:r .. ailleu:i;s, .à travers ces jet:.x spontanés, les enfants ~peuvent -rejouer de·s -si- ~ 
· " tùa~:ions ·qui ·ont pu les angoisser, pour essayer de les.· dominer ·(crainte ·d 'être 

mangé, peur du noir, angoisse de mort, mauvais traitements) . · Pour certains c'est 
une façon de s 'exp rimer et de communiquer avec le groupe de camarades (enfants 

, ._qp.i. ne par lent que pendant .les jeux libres) . 

. -~~s _th~mes abordés par les enfants sçmt très vari és et souvent proches· de leurs 
:· p r_éoccupation~ i'mmédiates :(violence, école, lois, sexualité, a ffect ivité ; pa­

··' rent s •• • . ) • 

La disc.us sion qui ·suit permet d ' ~claircir . les jeux et ·aide auss{ les enfants à 
s e situer ~ à ·analyser leurs ·comportemèi'.lts, ~ se remettre en cause . . .. . . . . " 

- ·Parfois des . th~mes $~nt : joués très longtemps, l es enfants prenant l es rôles 
· ch~cun à leur tou~. 

exemple 

" : 

·-~' . 

Catherine a très peur des fan tômes ; elle refuse de jouer le rôle 
du fantôme . Elle veut toujours jouer à avoir peur (beaucoup d'au­
tres enfants sont .angoissés). Peu à ·peu tout . le monde parvient à · 
preI).dre le rôle du fantôme; Catherine également. 

· Pi. propos· du fantôme on discute beaucoùp de · la v~e, de la mort,, de 
1 1 après·. · · 

Il me semble qu 1 à propos de ce jeu, les enfants libèrent des 
goisses, que des ·réponses i mportantes sont apportées;· .. peu à 
le ·j~u est· aban<:T:qnné. Il aura fallu 3 mois . 

a.11-
"peu 

- Pendant" l ·a discus"s ion; be~aucoup de choses . expri~es dans les .jel.J:X ne' :sont pas 
reprise.s; ·:elles ont cependant étê e:<primées, écoutées par 1 'ense.mble de la clas­

· se et écrites sur le cahier. 

Pour nous, il n ' est pas question d'essayer d ' analy'ser .ie· contenu psy'chanalyti­
que de ces jeux et la discussion qui suit reste au niveau d ' une verbalisation 
des situations jouées. 

- Dans une psychanalyse, le patient cherche à travers une relation duelle à con­
naît~e ses motivations inconscientes, à recréer son histoire. Le psychanalyste 
lui seÎ-t de miroir. Le jeu lib re, permet à l'enfant d ! eÀ"Pri~er _ ses -~goisses, 
ses phantasmes . 

La discussion aide 3. clarifier les comportements, à . pren~re du recul .. par rap­
port à ce ·qui a été joué, à faire passè·r par la par ole les -jeux. Nous ne cher-. 
chons pas à faire apparaître les motivations incons cientes, nous n ' interprétcns 
pas les je~; il ne s'agit , pqu~ nous, que d 1 un travail de déblocage . . . 

ooo ooo oe 
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x Nous avons ess ayé de compr endre le sens du çuestionnement des enfants . 

Pourquoi ceci - Pour quoi cela est la formulation la plus souvent employée. Pour­
quoi , peut être une demande d'explications, d'informations. Pourq~oi, peut être 
un questionnement, pour reparler d ' une situation, pour faire répéter des paroles 
qui ont plu ou angoissé ou que l ' on ai~erait dire ... 

Pourquoi, permet à ~ ' enfant de poser un jugement, voire de rejeter un jeu. 

exemple : Pourquoi tu n ' as pas bien joué le ge.~darme et que tu t ' es laissé baë­
tre ? sous entendu : moi ça me gêne que le gendarme ne s oit pas le 
plus fort, ou, si j 1 étais le gendarme , je serais l e plus fort . 

x Là se situe notre intervention, car nous essayons que ch aque jeu, ch aque parole, 
6·àque enfant soit respecté< même si le jeu ne plaü pas ou gêne . 

En effet .l .es enfants rej ettent facilement ce qui les gêne. Nous essayons alors 
de leur retourner leurs question pour qu ' ils essaient de comprendre les raisons 
de leur rejet. 

Nous intervenons souvent dans la discussion, pour que les anfants ayant joué âl­
lent plus loin dans leurs réponses , tout en essayant de r ester neutres . 

exemple Pourquoi les enfants ont- i ls §té punis ? 
- Parce qu' ils étaient ~é chants. 

Pourquoi étaient- ils méchants ? que fal lait- il faire pour être gentils? 

Nous demandons souvent aux enfants qui écoutent ce qu ' ils auraient fait à la pla­
ce de leur camarade . 

00000000000 

Thèmes abordés : 

~Mise en scène d'animaux, ces thèmes sont cho is i s par des enfants qui désirent ne 
pas s'imp lique r trop dans le jeu; chats, chiens passifs qui mangent, dorment, se 
promènent. 

Ces jeux peuvent servir de s upport à l'expression des sentiments que l'enfant 
n ' aimerait pas exprimer par l ~ intermédi aire de personnages humains. 

exemple : le chat s'échappe , il ne veut plus obéir, l es gens ne sont plus gen­
tils avec lui ... agressivité - 12 chien fait pipi partout même sur 
des gens . 

Pour commencer les enfarits choisissent souvent des jeux d 1 animaux. Ils s ' expri­
ment beaucoup plus ave c le corps et n ' on t pas bes oin du langage. Les situations 
jouées sont plus archaiques (nourri ture , bagarre, affection , domination dévoran­
te). 

x Mise en scène de personnages de leur vie de tous les jours, amis dans des situa­
tions que l 'enfant modifie, infi rmière, dentiste, institutrice, parents. Les a­
dultes sont souvent vé cus comme des personnages qui agissent contre les enfants, 
qui les agressent. L'infirmière leur fait de nombreux soins douloureux. La maî­
t r esse est exigeante. Les parents. l es mettent au lit, les punissent. Tout ceci 
entraîne la vengeance. Les enfants devenus insupportab l es qui se déchaînent; in­
tervient alors la police, dernier recours des adultes dépassés par leurs enfant~ 
Elle va r établir l'ordre en emprisonnant parents 

ou enfants. 
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~ Beaucoup de scènes traumatisantes sont j ouées 
rejetés, mal nourris . 

nère i vre , mère battue, enfants 

Ainsi ·-se dessine l a vision que l es enfants ont du rr:onde des adul tès . 

Dans la suite J.ogique , a"J?paraissent les surhommes; héros des bandes dessinées, 
des fi lmes télévis~s. 

- Zorro, qui gap.ne toujours contre tous; 

>. :Ta!zan·, : a~compagné de sa gueunon; 

~ Goldora.k, qui vole de planè t es en planètes; 

- Les dynosaures, SUr"J?UÎssants ~ 

. - ·Kong Fu; . 

- Charlot - Laurel et Hardy 

Bien· sûr ils gagnent toujours et font l'admiration des autres person~ag~~-
! " 

De plus, il y a souvent le petit Tarzan, l e fils de r,oldora.~ qui "suivent les con­
seils .et admirent le père modèle . Tout cortlI!le l 'enfant qui choisit le rôle s 'iden­
tifie à .son héros . 

00000000000 

Les enfants semblent tenir · beaucoup · ~ ces jeux. I ls . l e s préparent souvent avant 
les séances et protestent si nous devons les reporter. Ils n ~ en reparlent pas en 
classe , · sin<?~ pour dire qu ' ils se sont bien amusés . . 

Il est trè s difficile de ~esurer l e f ruit de notre travail. Certains enfants se 
débloquent , s'épanouissent. D' autres ~oins ? cor:nnent les aider davantage ? 

00, 00000 0 000 

Notr e groupe de travail sur l' expression lib~e nous a permis, en nous question~ 
nant sur nous mêmes, nos angoisses , nos eeui ls de tolérance, d 7 ~re plus disponibles, 
plus réceptifs . d.ans 1 ' é coute que -nous avons des enf ants. 

Notr e t .ravail continuera de la roême m.anière cette année . 

·AP.PEL : nous aimerions, si d'autres 
canarad~s pratique~t des activités 

.semblabl es, pouvoir é_chanqer 

18 noveI!lbre 1979 

JciSl et ='rançoise :a~'RA.ULT 
L.1- sapiniè~ as la ?Oche, 
CHALIES 

à ce sujet . 72250 PARI<NE L' EVEQUE 

;----------- ··----·-·---·- -··-·-;-- - --····-·-- -·-:·----·--···--·-·········-- ··-·-·-··------··-···-··---··--·--·-···---··--: 
' . Dans l a cour . . . . 

i 
1 

·· du Journal scolaire ;···-···-····--·····-·····-··- ····· La maîtresse prend ·1 1 eau 

i 
. i 

l. Ecole r1ixte Sai n t Roch 
f 88100 SAINT-DI E 

1 

LA TETE DE SJ!...INT ROC>f -·-·-- -·-·-··- ·-·--·--· ·-·--··-··---·-· .. 
(Sandrine) 

C 1 est seulement 
lJar l e s. ? ied$ 

Heureusement '! 
l _____ ,,_ .. , _____________ ,, ______ .~..:..-~-----~~-.. !.-~~-~:____ ____ ( P~:_ca_~L.. _______ ._ 
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Quand le ciel bas et. lourd pèse comme un couvercle 
Sur ltesprit gémissant en proie aux longs ennuis, 
Et que de l'horizon embrassant tout le cercle 
Il nous verse un jour noir .plus triste que les nuits; 

Photos : Daniel Villebasse 



Quand la pluie étalant ses illlllenses t rainées 
D'une vaste prison imite les bari:eaux, 
Et qu'un peuple muet d ' infâmes araignées 
Vient tendre ses filets au fond de nos cerveaux, 

Baudel ai re 
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· "Les t émoignages concernant la vie des 
; enfants immi gr é s et nos tentatives pour 

valoriser leur culture, lutter contre 
le raci sme . . . ne manquent pas. 

Encore faut-il les communiquer, en t oute 
simplicité. C'es t ce qu'a fai t Jean 
Bourrieau qui nous fait part de ses sen­
timents et de 3 ans d'in terventions." 

Envoyez vous aussi vos témoignages à : 
Mic!1el FEVRE . (adresse p . 2) \ ~ 

1. : 

' - ,...., V Û ... i._., 

t è c uJ t u ~, e -
I 

r ' ·:;. r ,......... 
t ~·vorlv e !) ..._, 

' ~· 1 
Leu r<?LattonJ 

:--r'i .·: • 
(-J J è. L U 

f. G: o..f)ir-. r e 

r " ô~c ul 1 .. 

LU.tte 

Le îâc~ume 

............................ ... ~~.S:;!;.~.'J..E .... ' ' §.!!~~.~.~ ... ~.~'!.'.~.~.~.s" .. ··- "-- 1 - - 1 

Lettre de Jean Bourrieau : 

, ''A De l le, i 1 y a beaucoup de gamins d'o ri gine i t al lenne (la vieil le Immigration 
'des années 30), mals qui ont conservé vie et mœu rs très fort. 

Dans les fami 1 les où je suis al lé, c'est toujours la grand- mère , la mère du père, 
la .marna , qu i dirige . .. 

11 y a aussi beaucoup d'algér iens et maroca i ns, O. S. à Sochaux . 

Plusieu rs fa~i 1 les de gitans, auss i. 
f 

' 
Très souvent, les §amins ont ressenti le besoin de se regrouper autou r de l ' écou~ 

te de disques qu'i ls apportaient . 1 ls nous expliquaient. 

La deuxième année, un groupe de copains a rabes de Strasbourg est venu jouer de 
, la musi que , et danser . C'était bien , mais les gamins a rabes avalent encore de la 
! gêne pour dal'lse r ou prendre un instrument. 

L1 année derniè re, ça a été l 'exploslon , avec des copains de Montbél lard, les 1 

11Blalch Papier", ouvriers arabes de Sochaux qui font du théâtre: 11Mohamed prendta l 
val l se;1

• Là , les gamins s'y sont vra iment mis . Su rtout quand la musique a succédé :J 

! au théâtre... ! 

Vol là, ce sont de petites choses, mais qui ont bien aidé les gamins arabes à se 
retrouver, 

et les gamins français à connai t re autre chose 

' que ce qu'on leur dit sur les arabes adultes . 
Car leu rs copains, 1 ls ne j 

· sont pas a rab es ou i ta 1 i ens, i 1 s ne se posent rriême pas 1 a q uest 1 on, l 1 s sont 1 eu rsj 
copains. 

Comme pour le reste, bien sûr; ces copains ne sont pas venus tous seu ls ! On a 
d'abord fa i t pas mal de trucs, à quelques uns avec eux , 

No~I chez nous , on a ét é les vo ' r joue r, 01'1 a été chez eux, ... 
Ensuite, les gamins ont demandé à ce qu' l ls viennent . .. '' 

oOo 

1 
t 
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Dans le cad r e de l a classe, ~a seule intervention a éi él à la oremièr~ occasion de 
fai r e le point sur le recisrne. 

Qu 1 est-ce que c est exactemerf. ir 

Nous étions partis d'une réflexion en s l asse, une inj~r~ classique . 

Je leur al parll des crirnes racistes, nous avons discJté de la v i e en France . 

Que 1 1 e est 1 a di f L.§rence ? OC commence e rac i srie ? 

A plus ieurs reprises dens !-•année, ce débat est revenu. 

Pour les gamins lmmi0rés, pas de problème . • . ! ls ort toujours pa r lé facilement et 
dès la première année, après quelques mois , de la vie à . a ma ison , chez eux (lei en 
France). 

Bi en sûr, malgré tout, ce sont les parents que ~'avais le plus de ma l à rencont r e r. 
Malgr é tout, j'ai proft+P des mo indres occasions pou r al I er chez eux, les connaît r e, 
qu'ils me connaissent, discute-r un peu . Ces occaslors, c 1est par exemple, 1 ' autori ­
sat ion d'emmener le gamin à la f êt€ de Audincourt , au carnaval, etc. . . 0 

C' 
A ~N~ E ..... .+..~ 7.Z.. ... : .... Z~ 

Le p rob 1 ème, cette année 1 à a eté tout de sui te très " cru ' . 

Est arri vé·~ 1 ;~cole Ln profésseur d 1 atel Ier peintu re raciste. Les Injures, màl s 
aussi 1 es coups, l.es menaces . 

Sans trop nous en rendre compte, nous les profs, on avait glissé vers un compromis 
avec lui. Jn ne s ' en occuoalt pas . . . 

î'1a i s 1 es garni ns, en c 1 asse, raconta· ent, tous 1 es jours i 1 s témoignaient, de coups 
de tournevis, de coups de pied dans l ' khelle pour fai re toMbe r le gam!n, .. . 'mol, en 
Algéri e, j'avais un sabre pour tuer les arabes, je vals continue r lei ... 11 

E[î . fait , les discussions que nous.avions en classe se sont r êvèlées être des sou­
papes de sécurité, sars plus . 

A Noël~ les élèves qui éTaie1t chez ~oi ont rencon~ré des copains ar abes de Stras­
bourg. A la rentrée, on a décidé en classe de les inviter à passer la journée avec 
nous. 1 ls viendront donc, une après-ml dl toute entière . 

En classe , l ls chantent; p~ s ~al de gamins arabes 1'osent pas attraper un Instru­
ment ou danser, de peur que les copcins ri golent . Seules deux fi 1 les, je crois se 
me+tent·à danser avec les copains . Ce sont des danses t(ès Inhabituel les pou r les 
gamins français, ça les choque un peu, certains trouvent ça "dégueulasse" . Mai s vra i ­
ment, 1 e b 1 1 an de 1 'ôprès- ml di est très bon . 

Par rapport aL prof. raciste aussi, je crois, c'était f ljlportant que les gamins pui s­
sent se sentir l·é droit, ne serart-ce ::iu'une ap rès- midi, d'être arabec: . . . 

Avec le pro f., la situation n'a fait qüe s'aggraver . 

Avec des copains, j'ai décidé de ·sortir du ' 'comp romis ·. Un jour qu'une gamine f ê­
tait ses 16 ans avec du mousseux, j i aj refusé d'a Ier 7-ïnquer .avec un prof r~c l s­
te" , je lui al dit de me mettre un verre de côté, c;ue j' 1 rai le bol re avec el le 
p 1 us tard. 

l 

Bien sûr, ça lu! est revenu aux orei 1 les. 11 est venu me demander des comptes en 
classe . On est sort! dans l e couloir, je lui ai rép&té et expliqué ce eue je n'ad­
mettais pas, les é l èves étalent sortis écouter ... 

Quelques jours plus tard, apr ès qu ' i 1 ait frappé un gamin italien, les pa r ents 
viennent ! ' attendre à la sortie de ! 'école, pou r lu! "casse r la gueule''. 11 sortpar 
la porte de derri ère. 
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Je rencontre par ia suite des paren-ts a rabes Inquiets , 1-i un n 'a pl us le droit de 

mattre: les pieds à l'ateli e r , l;aut re ne veut p lus alle r en ate l ier, le 3ème y va 
mais n1a pas 1e droit de pe indre, seJlement de poncer ... 

1 ls écrivent chacun une lett re à 1; inspection pour slgnaler tout ça . 
L'vinspection t é léphone au C.E .S. pour avoi r des précisions . 
La di rectrice du C. E.S. fai t répond re que ce sont 1"des raconta rds de gamlns 11

• 

Quand nous app renons cela, nous écrivons col lectlvement une lettre, les profs, 
pour confirmer ce que disa ient les gami ns .. . Pas de suite . 

Aujou rd 'hui, M. M-c; . . , .[je tiens son nom à votre disposition) ense igne ail leurs ..• 

0 
~-~~-~.s-. .J~Z~_._: .... .Z~-

Pas de p rob 1 ème de rac i srrie cett e année 1 à . " 

Pot..; rtant, les gamins pa r lent bien souvent de "'l' an dernier o1 . Ca a ma rqué. 

Des discussi ons passionnantes éclatent en cl asse , sur des s ujets "tabous" . Par 
exemple, le mar iage des femmes . 

Une gamine arabe, Gue rmia , · 5 ans , s' es t fai t proposer déjà 2 maris pa r sa mère. 
Elle n' en veut pas . ., J'a i quand même le droit de choisir qui je veux, non !" . 

Une autre, Mallka, marocaine, trouve cela norma l , et, au contraire , n'admet pas 
toute " la l iberté" d'aujou rd' hui. Elle i ra avec qui ses parents lui diront d'aller. 

Et beaucoup d'autres discussions a insi . 

Au centre de Glay, à Montbé lard, (dont 1 'équ ipe a été 1 l cenci ée et repart au­
jourd ' hui à Beaumotte, près de Besançon), nous rencontrons des copains arabes de 
Montbélla rd, ouvr ie rs à Sochaux : ils jouent une piè ce "Mohamed , prend ta vallse!" . 

On leur propose de ven ir ~ 1 ' écol e . 

Ca mettra du temps à se fa ire , mais ça se fera . Ent re temps , à de nombreuses oc­
cas ions nous les revoyons. A Noël, chez nous, lors d'un couscous chez eux .. . 

Dans la plupart des activités que nous faisons, nous essayons , quand c'est possi ­
ble d1 y Invite r las gami ns Intéressés ; tout naturel lement , comme nous, 1 ls rencon­
trent tout un tas de gens .. . 

1 ls viennent donc à 1 'écol e. 

l ls jouent plusleu rs pa rti es de leu r pièce . 

Puis t ls continuent avec la musique, en y invitan t les gamins. 

Le blocages ont un peu reculé ! Pl us ieurs gamins prennent des Instruments. 

Et pui s, on se met â parl e r de l 1 Algé r le ; les gamins expliquent s'l ls veulent y 
retou reer ou rester en France . 1 ls expl iquent un peu pou rquoi ... 

C1 est bien. On a connu un peu de leur culture . Ap rès, c'est plus fac! le . 
Mal s c ' est tout petit, trop petit. 
Les copains de Strasbou rg sont venus une années, -
les copains de Montbél lard une aut re . . . 
Et tout le reste du temps, à 1·école ... I 1 y a un manque . 

Si cet articl e ne vous lai s se pas 
i ndifférent , envoyez vos réactions à : -·--~ 

... - . .............. .... ·-·····-··--······· ··-· .. ··· --· ..... ,i 

Jean BOURRIEAU ~ ! 
5, rue des Maréchaux ; 

25400 AUD 1 NCOURT 
-··· .. --··-··-
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Paru dans un journal local 
"LA COCHENILLE., f.1° 5 du 29 mai 7ê 

!JES TRJ'.\Vt. 1 LLEURS ARABES DANS UN E ~ COLE 

~ l'~cole, les arabes, on connaît ~as . On en pense ~lein de choses, mais on ne 
les connaît J?aS. On connait les enfants arabes. Et ce n 1 est pas par e i l . Ils n'osent 
J? as ê tre '1ar abes 11

• 

C1 es t oourquoi il était important aue les travailleurs ar abes puissent venir 1 
l 'école. · ' · 

Pour les famins français, c'était une iroa!?.e du ;iméc'-!ant loup · qui s'écrasait. 
~ 

Ils ar rivèrent donc i'i '~ 1. la récréat i on . Des rires, des chuchotements, des regar ds 
curieux . ':ti.loud a une gr ande djellabah, et puis il v a les .:tam-tam" . 

0n rent r e en classe . !Jn instituteur rles cend dans la èour ·avec les élèves qui pré­
f èrent jouer au foot. 40 élèves et 3 enseienants se retrouvent dans la classe . Tout 
de sui~e , l es copai ns se mettent ~- joue r . 

Au début, ça fait sour i re, les gami ns f r ançais n'ont pas l ' oreille habituée ~ 
cette musique. Puis? ou 3 commencent 3 .bat t r e la mesure . . . 

. Pour les enfants aral,es, c ' est diffi cile . Ils n ' osent pas? ils ont :10nte . Les 
copains essayent de dis cuter un peu. 

~as s ima ne voulait pas veni r au d2but , elle avait ~onte. 

?~ouloud, quand on lui demande, dit :. "mon père est algérien, moi , je sui s pas . 
algérien J " . 

!fassan r aconte une histoi re , "'iloud auss i, ç a aide bien . 
•1 

Au bout d'une heure de ~usique , de èanse et d'histoires) r.uernia et Kehr a com-
mencent à danser avec un des copai ns . Oh , pas lonf.teni:,>s ! 'fais c ' était déjà énorme. 

·'-

Depuis le t emps qu'à l'école , dans la rue, et mêre 9arfois dans leur famille , on 
l eur appr end l a honte d'êt r e arabe , la réus site d'êt re 'francisé ' il faut comp r endre . 

Arriver à passer l ~-dessus, et oser danser devant les autres . ... ~eaucoup d'aut res 
s avaien t danser, par ler arabe. Ils n'ont nas pu cette fois ci . 

Par rapport au racisme aussi , da.~s la rue , le bloc, et même l'école, c'es t impor­
tant . 

Pouvoi r ê t re arabe une heur e , sans être puni , ç a ne peut qu'aider les ga:nu.ns. 

J . B. 

"Voilà,. à 1 'occasion, j 1 aimer ais en discuter avec vous, de tous ces points 
là . Poui moi, je n ' ai pas de méthode . ·· 

J ' es saye d'êtr e bi en, et que les gamins soient bien. 

Tout ce boulot à 1 'extéri~.ur, n'es t pas une charge en plus . 
Je l e fais pas exprés, pour l'école . 
Si mplement, à chaque fois que je fais q uelque chose qui me semble i ntéres-

sant, j e propose aux élèves qui le désirent de le fai~e avec moi . . . 

C'es t une dé~arche naturelle. 
,, 

Jean ?OURRIE~U 
·-----···-----·-·---·------···-···--··· .. ------......... ~---···----·-· ·---··.' .. ,., .................... . 
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mais aussi : un mouvement qui lutte 
contre l'analphabétisme 
pour l'épanouissement 
des plus pauvres . 

!1ichel FEVRE : 
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Cela peut para.ître paradoxal de parler de pauvreté dans la France, voire l'Euro­
pe, pays hautement développé! Pourtant la réalité est là, alarmante. Ceux que l'on 
nomme populations du Quart- Konde; adultes et enfants, ce sont tous ceux qui survi­

'ït é conomiquement, dans des cités invivables, dans des zones; des baraquements. 

A leur misère ( relative en termes économiques) s'ajouten~ les conditions d'habi ­
tàt, d ' hygiène déplorables. Ce sont eux qui sont touchés - les premiers - par l'a­
nalphabétisme, l'aculture, le chomage. Aussi ce n'est pas un hasard de rencontrer 
dans nos classes et établissements spécialisés des enfants et adolescents du Quart­
!fonde; population immigrée ou française, qui a droit - elle aussi -· aux richesses 
culturelles; c'est dans ce sens que le Comité Quart- Monde agit . 

C' est aussi dans cet esprit, que, par l'intermédiaire de Jean LE GAL nous avons 
pris contact avec le Comité Quart-!ronde, pour mettre en l~~ière nos points d'accor4 
des perspectives qui nous sont communes . 

Nous l ' avons invité à participer, dans le cad=e d ' une veillée, ou d'un débat , au 
stage national de juillet 1980 . Et nous publions ici : 

- des extraits de la lettre de ~tienne 80ESPFLUG 
- le chapitre 3 du r apport 19 78 des Comités Quart- Monde. 

Pour tout contact avec eux, une adresse : Eti.enne BOESPFLUG~ A. T . D. 
954~0 PIE~.RELAYE 

000000•0000000 

Etienne BOESPFLUG à Michel FEVRE = 

''Merci pour votre lett re .. . Oui. il me semble aus ­
s i qu 'une rencont re serait enrichi s sante pour tous ... 

Diffusez comme vous l' entendez le Ch . 3 du Rap­
port Moral 1978 . Je vous enverrai celui de 79, en pr éparation. 

Ci-j oint un programme de la session publique au 
cours de l aquelle Jean Le Gel inter viendra. Je lui ai demandé de n'en parlerqu'à 
des gens qui croient profondéme nt que les plus pauvres ont quelque chose à dire 
et doivent servir de référence à nos pédagogies. Il me sembl e que cela doit être 
clair au départ. 

Pardonnez-moi d'être si bref aujourd'hui . J'espè­
r e vivement que no us n ' allons pas en rester l à . " 
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LE COMBAT POUR LE SAVOIP 

LE D~FI D'UNE POPULATION 

Le 06fc du Qua•, Mondo - 3. , 

le titre n'est pas nouveau ; le combat pour le Savoir est même le combat le plus ancien du Mouve­
ment, et il n'est pas ·superflu de rappeler que l'un des tous premiers gestes qu'il a ~ccomplis fut de 
remplacer la sôüpe populaire par une-bibhothèque. C'était à Noisy-le-Grand, en 1957 . . 

Vingt .ans plus tard, dans la grande salle de la Mutualité pleine à craquer, œ geste symb~lique .trou- .. 
vait un pro longement à la fois spectaculaire et naturel : Devant 5 000 personnes venues de tous les ·· 
horizons et surtout des cités où sont encore entassées les familles du Quart Monde, ce cri était lancé: 

«Oue dans dix ans, il n'y ait plus un seul illettré dans nos cités, 
que tous aient un métier en mains, 

. que celui qui sait, apprenne à celui qui ne sa•t pas:,. 

C'était à Paris, le 17 novembre 1977. 
Un cri qui allait prendre immédiatement une allure de Dé~i, de pari engagé sur l'avenir. 

. . 
L~année 1978 sera surto~ c.elle de la recherche des moyens à mettre en œuvre pour que le rendez-

. vous de 1987 ne soit pas un rendez-vous manqué. Année de tâtonnem~nts, donc, année de recherche 
des outils les plus éprouvés pour que cette cible implacable soit réellement atteinte, quel que soit le 
éhemin emprunté. Année de prise de conscience, aussi, de l'ampleur et de la justesse de œ combat. 
Année de démarrage, enfin, d'actions complémentaires sur le terrain, auprès.de l'opinion, et dans le 
domaine· scientifique. · ·· 

1. l '6cho du Défi dans la population : un espoir formidable. 

Les premiers à ne pas s'être trompés sur l'importance décisive de œ cr 1 ont été les adultes du Quart 
: Monde. présents ce soir-là. La nouvelle se répand it dans les c ités et quartiers maudits dans les jours 

,: · qui suivirent.· Et comme jama is auparavant, les demandes se firent précis2s, insistantes, avec ce leit­
motiv : «Apprends-moi à lire, apprends-mo i à écrire» qui n 'était r ien d 'autre que «Apprends-moi à 
être responsable» . Aucune équipe Science et Service n'a pu y échapper et dès le 18 novembre, à 

· · Bruxelles, à Marseille, à St ains, à Colmar, quelques adultes s'essayaient sans aucun moyen à un véri-
table partage du savoir, · 
C'est que le Défi de la Mutualité était et restera la formulation concrète d'une espérance formidable 
qui n'avait pas encore trouvé les mots pour se dire. De mo is en mois, l'évidenœ est apparue : le 
Défi devenaït la synthèse de tous les défis que le Quart Monde jette à la société :· «On en a assez · 
d'être pris po.ur .des ignorants» ... Lancé indépendamment de toute opportunité financière, politique, 
intellectuelle (il ne s'agissait pas d'une «idée» de plus), le Défi de la Mutualité résulte de vi~ années . 
d'Histoire et est la propriété du Quart Monde. 
Ce sont les famïlles du Quart Monde qui l'ont voulu, qui l'ont attendu, qui ont rendu possible cette 
formulation et qu i sont les premiers à se l'être approprié, parce que le Défi «collaiu à leurs désirs 
les plus profonds pour eux-mêmes, pour leurs enfants, pour t out leur milieu . Sinon, comment 
expliquer cette una:iimité ? 

2. L'enjeu du combat . 

Si cette unanimité n'a rien de surprenant, c'est aussi parce que le Défi résume le Mouvement et ce 
.Qu'il entreprend pour casser l'exclusion et détruire la misère. 
«Si vous arrivez à nous apprendre à lire, et bien mon vieux, le monâe aura changé» d isait un homme 

.du O~art Monde. . 
· ·«Le Défi, c'est la vie d'un père de famille qui doit char.ger)), disait un eutre. 

Gagnér ce combat , en effet, c'est imposer le caractère irrecevable d'une situation. Gagner ce combat, 
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c'est crolre que cette populat ion humiliée, rejetée, mépn sée peut prendre son destin en mains. Ga­
gner ce combat, .;'est aussi lutter pour un autre type de relations humaines fondées sur le partage 
du savoir (avec cette seule déf nitic n possib le C:u savo ir que le Quart Monde enseigne : savo ir qui o n 
est, comprendre ce que t'on vit et pouvoir le ;:>artager avec d'aut res} Gagner ce combat contra int 
celui qui s'y engage, à accorde.- sa sensib•ltté et ses espoin~ à la sensibilité et aux espoirs d'une popu­
lat io n qui sait ce qu'ignorer veut d 1r~ Gagner ce combat, relever ce Défi, c 'est parvenir à briser ce 
mécanisme odieux: par lequel ceu>-. qu i savent èéJà , savent tou1ours ~avantage, et ceux q ui ne savent 
pas, savent de moms en moins 
S1 certains savent trè:s b 1e'1, dès feue na ~ssance. que l' Université est leur propr iété quasi-exclusive, les 
enfants de la misère saverit très tôt, eux, ce qui les attend : leur ignorance est leur seule propriété et 
ii leur faudra vivre avec. com"ne o n vit avec son cancer ou sa tuberculose . 

Finalement, gagner ce combat , c'est aussi resoindre le sillage de tous les grands combats contre l' in­
justice. C'est donc nécessairement réinventer ou, plus simplement, adopter t ous les grands axes 
d'action dégagés par le Mouvement depuis sa création. 

- Rassemblement. 
- Milit ant isme 
- Recherche scientifiq ue. 
- Action auprès de l'opinio n et des pouvoirs publtcs. 
- Volo ntariat . 
- Programmation- Evaluation. 
- Représentation. 

Que l'un ou l'autre de ces axes vienne à faire défaut et le Défi perd immédiatement de son ampleur 
et de ses chances ; comment le gagner sans vaincre la honte <Rassemblement) , sans suscite r des 
engagements au sein de la population (Militantisme), sans conna itre ce ·que l'on combat (Recherche 
scientifique), sans changer le regard d'une opinion aveugle (Action auprès de l'opinio n) , sans garan­
tir ce combat dans la durée (Volontariat) et dans la rigueur (Programmation- Ëva luation) ? Com­
ment le gagner enfin, sans identité reconnue (représentat ion) ? 
Comment y parv~'11r si les corps sont usés à ce point que t out efto rt aevient impossib le ? Si le lo­
gement n'offre pas le mobilier, l'espac€, l'in•imité et le silence nécessa ire à tout apprentissage? Si 
les ressources font à ce point défaut qu'elles obstruent complètement le champ des préoccupations? 

Oui, le Défi de la Mutualité contient b ien l'ensemble de ce que le Mouvement entreprend . Il est un 
enjeu immense, mais aussi une chance pour la population et pour le Mouvement ; car, en déf initive, 
il est le pari qu'une lutte peut commencer; une lutte qui ne contïenne pas dès son o rigine les germes 
de cet échec qui est l'abandon c!e celui qu i gène, de celu i qui ne va pas assez vite. 

3. Connaître les écueils. 

L'année 1978 aura d 'abord permis au Mouvement de localiser certains pièges qui risquent à tout 
moment de vider le Défi de sa signif icat ion 

. La «technologie». Il est bien évident que de nombreux mi lit ants ont à se former avec rigueur aux 
méthodes modernes d 'a lphabétisat•on Mais ;I est t out aussi évident qu'aucune d 'entre e lles ne peut 
être transposée purement et simplement sur d2s adultes sous-prolét a ires. Aucune d'entre e lles ne 
constitue une panacée, et l&s seuls points de repère méthodologique qui émergent lentement sont 
dictés par les réact ions, les att itudes de ceux et celles avec lesquels l'une ou l'autre méthode est 
appliquée Les militants et perrranents ne peuvent en rester à des aspects méthodo logiques, encore 
qu'il y a it là une étape nécessaire. Une fois encore, le Quart Monde nous contraint à réinventer, à 
sa mesure, ce qu i était acquis JUSqu'à présent pour le plus grand nombre . Cela n'exclut pas, b ien au 
contraire, une recherche systématique des meilleurs moyens pèdagogiques actuellement d isponibles. 
Ma •s la «techno1091ei> qui risque toujours de fa ire passer la population au second plan contient aussi 
:l'autres dangers subtil s : celu i de faire du Défi une affaire de spécialistes auxquels on s'en remet , ou 
encore, celui de vouloir réaltser des perfomances, de ne plus s'attacher qu'à des ({réussites». 
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la conceptior «bancaire» d e l'action Toute act:o n qui en reste à la d1str 1but1o n : d istribution de 
vêtement s, d 'a rge nt, d'éducation.. c'est un écueil que le MouvemBnt conna ~t b ien ma is qui revient 
avec plus de force encore dÈ.s qu'il est question a'ap~rentissage. ?r•s au p ied de la lettre, sans aucune 
intériorisation de ses sources et de sa signif ication, le Défi pourra it bien aSS0rvir la population un 
peu p lus encore Or il s'agri: justement de restituer un dû, d'effacer la irace d·une en1ustice, et non d e 
distribuer une aumône Un r.el combat ne p'?ut la isser pe,..sonne <li ntact>i, surtout lorsqu'on connaît 
les efforts t erribles que t o ut apprentissage exige en Quélrt Monde . Le refus de cette conc~ption 
«bancaire» se situe d 'a illeurs aussi sur u n p lan concret. Szns une profond::: confiance mutue lle, fon­
dée sur un respect authentique, quelle acrion d 'apprentissage pourrait aboutir ? Un homme du 
Quart Monde l'a d it avec ses mots : 

«Vous, vous devez nous apprend· e ce qu' il y a dans les livres, 
nous, o n peut vous apprendre ce qu'il y a dans fa \1ie» 

La d ilution de la c ib le 
«Plus· un seul analphabète dans nos c ités .. » c'est b ien a insi que les fami ll es du Quart Mo nde ont 
compris le Défi : cible concrète qu i cont ient sa propre échéance et ::a propre mesure . Naturellement 
cette cible ne pourra être atte inte sans un ébranle ment général, provoqué p2r de multip les supports 
ou sous-objectifs pa rticuliers : combat pour la c ulture, instruct10 '1 pour to us ; u!1e école pour nos 
enfants .. etc . Ma is en 1987, nous n'aurons pas re ndez-vous aut our d ' une conc€pt ion théorique de la 
culture ou autour d 'un pro jet de réforme du système éducatif ; mais b ien autout de la ma îtrise, par 
tous sans except ion, d e la lecture, de l'écriture et d'un métier d igne d ~ce no m iet non d'un emploi) . 
Cette c ib le est sûre, car elle est nécessaire (pas forcémen~ suff isante) à toute action de libératio n : 
que sera it cette action de libératio n s1 elle ne conduisait pas aussi à la m2îtrise de l'expression, de la 
communication et f inalement de la pensée ? Pe u importe de savoir où est ta cause et où est l'effet : 
nous ne pouvons pas p rét e nd re avoir libéré un peuple si 30 % de ses membres adultes ne peuvent 
toujours pas lire un q uotidien, déchiffrer une petite a nnonce ou remplir un formulaire administratif . 
C'est en cela que la cible concrète du Défi do it être ma inten:.ie à tout prix. 
Le Défi, c'était et c 'est encore un refus imméd iat et sans cond it ior:s qu'une s ituation dure encore. 
Un refus qu i nous replo nge aux origines du Mouvement, dans / état d 'esprit de eaux et celles qui ont 
découvert le scandale de Noisy le -Grand à la fin des années c inquant e . 

. Une action réservée à q uelques-uns ? 
Voilà lo ngtemps que le Mouvement sait que le recul de l'exclusion ne pauc être obtenu que par une 
mobilisat io n massive Ainsi en va -t·i l du Défi qui doï't progressivement devenir l'affaire de t out un 
milieu, même s i les act ions ne peuvem dëma n er qu'avec de petit$ groupes motivés. En particulier, le 
rôle des militants Quart Mo nde est prépondérant dans la créat 01 de cette dynam rque au sein d e 
laquelle n'importe quelle famille sous-prolét a ire a le droit d 'être enrra~née elle aussi. C'est tout le 
sens du tro isième te rme du Défi : «Oue celui qui sait , appre nne à celui qu i ne sait pas» Un m ilieu 
tout e ntier se mobil ise et commence à pratiquer ce que personne n'a 1amais vraiment pratîqué avec 
lu i : le partage du savoir. 

4 . L'ébauche d'un programme global. 

Si l'année 1978 a donc d'abord permis de prendre fa mesure des e njeux. des écueils qui nous guet­
~ent, e lle a a ussi vu une avancée conc rète dans to us les domaines. Avancée lente , ma is avancée sûre . 

. Et tout d'abord, pour en avoir le cœur net. Parler d'analphabétisme en î 978 sembla rt complète­
ment anachronique Une première investigation enn epnse a u ri •veau m:tional (non publiée) permit 
de dégager l'ampleur d'une réalité méconnue de t ous et refusée par certains. Le silence des institu­
tions concernées, la mult1p lici'té des sources, l'absence d 'une déf1mt1on maniab le d e l'analphabétis­
me n'empêchèrent pas l' Institut de Recherche d 'avancer le ch·+fre d e 10 % pour estiner la propor­
tion de ceux et celles q u i sortent chaque année du système scola ire sans m~ ~triser la lecture ni l'écr i­
ture . .. Le regroupement de tout es les données accumulées par le Mouvement ces dern ières années per­
metta it par a illeurs d'estimer à 30 % l'ampleur de l'analphabétisme en nî' fleu sous-prolétaire francais 
en majorité. Les estimations devraient avoir une doub le conséquence : 

- celle de pwvoquer des investigations plus approfondies de la i=iart des inst rtutions concernées: 
il est ano rmal que la Nat ion ne puisse avoir accès à cette i11forma~:on . 
- celle d'.inviter t ous ies m ilitants du Mouvement à des observation~ p lus fines et p lus nombreuses 
dans ce domaine. 
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. Sur le plan qualitatif, un premier recensement a été également entrepris, mettant en év idence la 
manière dont l<· privation de savoir est vécue, ses. répercussions dans les comportements et les 
attitudes, les circuits qu'elle emprunte pour se transmettre de génération en générat 10~ 

Sur le terrain, une demi-<louzaine d'équipes Science et Service ont entamé des actions d'alphabéti­
sation avec des méthodes diversifiées n'ayant en commun que la population qu'elles concernent, 
l'esprit qui les sous-tend et leur évaluation collective à un rythme mensuel (création d'un groupe 
permanent d 'évaluation d'une quinzaine de membres) 
Sur d'autres fronts (pré-écoles, pivots c•Jlturels, bibliothèques de rue, cités promotionnelles) il est 
incontestable que la réactualisation du combat pour le savoir sous forme d'un Défi concret a eu de 
nombreuses répercussions ; la première et non ta moindre aura été de permettre à la population de 
réexprimer ses demandes par rapport au Savoir. 

. Sur le plan politique, enfin, le Défi est progressivement devenu l'un des fers de lance de toutes les 
revendications du Mouvement Aucune démarche officielle n'a été entreprise sans que soit explicite­
ment abordée cette question . La préparation de I' Année 1 nternat1onale de !'Enfant en offre un bon 
exemple : vouloir que l'enfant du Quart Monde ait les mêmes droits que les autres enfants, c'est 
d'abord réclamer son dro.t incondïtionnel à l'instruction, à la lecture, au métier . Tel était le sens du 
slogan adopté à la f in de l'année: «Le monde me doit !'Avenir !». 

· Amsi se trouve ébauché le cadre d'un programme global s'adrnssant aux familles du Quart Monde, 
aux équipes. Science et Service, aux all iés du Mouvement, à l'opinion et à toutes les institutions 
concernées : en avoir le cœu r net, vouloir la mobilisation de tout un milieu, interpeller l'opinion, 
chacun de ces tro is termes ~complétant · 

Conclusion et perspectives pour 1979. 

le Défi nous engage tous dans un combat de longue haleine excluant les déclarations spectaculaires 
et les actions promises à une disparit ion rapide. Cette première année consécutive à la soirée de la 
Mutualité aura donc ét é une année de maturation et de silence relatif pour le volontariat. Elle per­
met aujourd'hui au Mouvement de menar la lutte sur tous les fronts à la fois parce qu' il en a saisi les 
complémentarités et la convergence finale 
C'est donc bien d'un véritable recentrage du Mouvement dont it peut être question. Un recentrage 
autour du combat pour le savo ir, «le seul combat qui vaille»(!). 

Dès janvier 1979, toutes les équipes présentes à la session de programmation s'engageront à partici­
per à une meilleure connaissance de la situation d'échec et d'espérance des famille~ qu'elles côtoient 
dans le doma ine du savoir .. 
L'élaboration d'u ne stratégie précise destinée à gagner le maximum d'institutions, de groupes, de 
personnes à ce grand combat devrait être achevée et porter ses premiers fruits dès la fin de l'année 
1979. Il n'est pas douteux que l'engagement total du Mouvement dans !'Année Internationale de 
!'Enfant devrait y contribuer largement . 
A Pierrelaye, la mise sur pied d'une équipe permanente chargée de correspondre avec les équipes, de 
mener et d'étayer la concertation avec toutes !es parties eoncernées, de soutenir t ous ceux. qui 
ra ll ient ce combat, d'organiser les réunions et sessions publiques nécessaires, sera l'un des signes 
tangibles de l'engagement du Mouvement. 

Le Défi, espérance d'un peuple, deviendra la référence commune de nos projets, imprègnera notre 
parler quotidien et sera le trait d'union entre tous ceux que scandahse l'emprisonnement da.ns lequel 
est encore ma intenu le Quart Monde, entre tous ceux qui refusent de se considérer libres eux-mêmes 
tant qu'une telle situation demeurera . 

111 Feu• .f.' de Rou•e 11038 - Ooob· t> 19:-2 
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T~ès tôt, dès la Moyenne Section de Mate rnel le p lus encore en Grande Section, 
l'enfant de 4 à 6 ans doit apprendre à reproduire correctement un ensemble de signes 
précis qui constituent la base de notre écriture . 

Cet apprentissage se fait trop sauvant de manière empirique, c ' est je pense ce 
qui m' a inspiré cette réflexion sur ce que pourrai t être un véritable apprentissage . 

Il s 'agi t là bien sûr seu l ement d 'une réflexion, d'une hypothès e de travail qu'il 
pourrait être intéressant de confront er eu~ exigences d'une stricte expérimentation 
auprès de ces enfants . 

Que se passe-t-il la plupart du temps lorsque l'enfant se trouve face à face avec 
cet ensemble de signes qu'il doit apprendre à reproduire et à ordonner ? 

Le problème me paraît se présenter à 2 niveaux distincts : le niveau perceptif et 
sa transposition au plan graphique sur l'espace restreint constitué par la feuille 
de papier. 

Sans mi nimi ser l'importance du phénomène perceptif pas plus que je n'occulte cel­
le de l'incidence de la problématique affective spécifique à chaque enfant, mon pro­
pos ne traitera pas ici de ces aspect s mai s seulement de celui du pa~sage à l'acte 
graphique lui-même~ 

Comme chacun le . sait (ou plus exactement devrait le savoir) notre écriture est 
orientée . 

Son orientation globa~e est une orientation gauche doite c 'est~ à -dire qye ~es si ­
gnes qui la composent, s' arti culent de la gauche vers la droite de la feui~ie~ 

Mais il y a de plus une orie ntation particuli ère bien précise qui concerne le 
sens dans lequel il est préférable de tracer les signes pour par venir à l'acte gra­
phique, à l ' acte d'écriture, l e plus souple, le plus délié, le mieux adapté : ce 
sens est le sens Haut Bas - Gauche Droi te et inverse des aig~illes d'une montre; 
c'est à dire que tous les signes constitués par une ou plusie~rs barres associées 
sont t racés de haut e n bas et de gauche à dfQiteJ 

ex , ~;"f l> il tÎ ~ )4' ,ç9 -Jih)<, 
tous ceux ayant pour base le rond sont t racés dans le sens inverse des ~iguilles 
d' une montre , 

fO io~, .cc ~d.i. "e. "9t <=<1-i, ex : 

seuls le b et le p où la barr e précède le o dans le sens général de l'écriture 
d'une suite de signes ne · sont pas tracés de la même manière, l .\. t~ '2 p~· 

't -i .i-
m~is c'est seulement pour en faciliter le t r acé , pour assurer ' J 1 
la continuité entre ces signes et les suivants ce qui· pa r aît assez logique . 

Mais, me direz-vous l 'enfant n' écrira pas plus tard en utilisant cet asse mb l age 
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de signes non re l i é s graphique~snt entre eux ce à quoi je répondrai par une question : 
pourquoi ? 

Je crois que ce tracé de signes distincts, séparés l 'un de l ' autre en même temps 
que re Îiés plus tard par là signification qµ'ils revêtiront, présente i' i nèonvénient 
de continuer à hach.er l e : mouve!pent. · 

Mais, outre le fait , que leur "tracé ob Üge l'enfant è la :œconnais ·s ancé de l ' empla­
cement exact de leurs é léments constitutifs c'est- à-dire à l'identification de l eur 
orientation Gauche Droite Haut Bas leur t racé constitue également un premier rapport 
avec l ' ensemble des signes écrits que les enfants von t rencont r er partout autour 
d'eux dans les livres, revues , affi ches .. • 

Cet . asp~ct du . rapport de 1-'enfant au monde des s i g·nes qu' n va découvr i r me parait 
i ntér~ssant ma1gré l ' absenc~ ,de ·lien presque p'hysique".ent re ·èes di vers signes .:·qui, · 
davantage dépo .. uillés me paraissent toutefois plus· f·aci l ement· appr ét:.ëndabTe·s ,::·; doné 
reproduct ibles à la condition essenti el le que soit exigé de l'enfant un tracé tel 
qu'il. doit . .être exécuté c '.est':-à- dire :un tracé· J:"espectan.t à 1a fois le s'ens .g'loba'l de 
l ',écriture. et. son sens particulier. , .... 

- les_ ronds seront toujours e.xécutés dans le s.ens i nverse des aig.uilles d'une mon­
tre; 
les barres de haut en bas et de gauche à droite 

- le tracé de chaque signe s ' achèvera à droite ce qui pr épare utilement le geste 
. ... suiv a,nt-, 1$ tracé du s igne suivant . 

Vous pourrez encore me dire que p l us tard, c'est-à- dire bientôt, l'enfant n'utili­
sera plus ces signes pour écrire puisqu'il' devra apprendre un a'ut r e tracé dit lié . 

J'ai parlé tout à l'he ure de l'abs ence de lien quasi physi que entre les signes 
constitutifs de l'écriture dite script qui contribuait à hacher le mouvement dans 
leur tracé, donc à en réduire la souplesse et par conséquent l'efficacité . Il étàit 
normal qu'on cherchât au niveau de . l' écriture manuelle à lier objectivement entre 
eux l'ensemble des signes constit'Uant les mots. C'est ce qui explique la différence 
visuelle entre l es deux ensembles ainsi mis au point . 

Je dis seulement et je m'explique . Il n'y a pas à mon sens de · diffé rence essen- : 
tielle autre qué vis ùe lle entre les signes de l'écriture scrip t et de l ' écritL!re liée : 
la structure essentielle reste la même, seul ce lien permet de passer d'un ensemble 
à l'autre et d' ass'urèr l a continuité du t r acé de l'en.semble des signes .d ' un . mot , 
donc d 'assurer une souplesse, une rapidite, une efficacité, une économie que l'autre 
tracé .ne permet pas. 

La structure de chaque signe reste la même; le sens du t racé (G-0) son sens parti­
culier (Haut- bas anti ho r aire) également . · 

ex : · tt<~ 
-toi ... 

~ .. v 'YŒ 

~;i ~t ir 
Ce rapport fondamental · entre les · deux ·ensemb les 

de signes ne samb le pas constituer pour triut · · ~e 
monde une évidence . J'affirmé po'urtan't qù ' il .n'y 
a a u.cui:ie .di ffé rence essentielle ent_r.e ces ç:Jeux mon­
des si ' ce n'est que l'un est plus spêcifiquement 
c.elui de l ' imprimerie en général, l'aut r e celui du 
·manl!lscrit se . ."caràctér.isant par ; fe lien unissant les 
sig~es "entre eux dans chaque mot . 

' ... ~ 

L.' . .écrfture· liée n' est en s omme que du script hu-
mani.sT ... ,,.. ·--- . 

Transposé au .niveau de l 'en.fant -qui appr'end à t r acer, à a's-s·e·mbler .c;es s igries , le 
rôle de l'éducateur me parait ·devoir se caràctériser par une ·rigoureuse méticulosité 
face à un apprentissage important, .lourd .de conséquences pour le jeune enfant . . . . . . . .... 
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Il me par aît i ci i mportant dE parler sous forme de ce que certains considèreront 

peut - êt r e comne une boutade du c~oix de l 'outi l pr oposé à l 'enfant . 

Tous l es enfants de maternelle qui dassinent aujourd'hui , qui effectuent des tra­
cés ne le font plus qu'avec des pi nceaux, stylos à bille~ cr ayons à papi e r , fe utres 
pas toujours très daptés à leurs petites .;1ains. 

On a, définiti vement semb~e-t-il, oublié les bonnes vieil l es pl umes de t ype ser­
gent major ou gau l oi se, et pourtent ! 

Qu'est- ce qui mi e ux que l'utilisation de la p l ume peut contr ibuer à la 
compr éhension de l ' utilité, de la nécessi té de ce sens de l 'écriture? 

L ' ut ilisation de l a plume avec l'impos sibili té de cer tains tracé s impo­
se t out naturelle~ent le qeste exact, le geste adapté; l e ges te précis 
par l ' expérimen~ation de ce qui est commode et de ce qui ne l ' e s t pa~ 
è.e ce qui est possible et de ce qui ne l 'est pas, de ce q1;~ p r ocure du 
pl aisi r et de ce qui n ;en procure pas. 

Quoi de plus désagréable, de plus mal commode en effet q u,e de t racer à 
la plu.r:7e un trait vertical en commençant pa.r le bas ! ou un 0 dans le 
sens des aiguilles d ' une montr e . 

Avec la plume apparaissent l e s notions de pleins et déliés, les traits 
pl e ins correspondant à la s tructure de l 'écritur e script, l es déliés 
constituant cet élément de liai s on interne du mot qui permet d'en assu­
rer on tracé ma~uscrit continu Qvec tout ce que cela s uppose de gain 
en souplesse et en rapi dité. 

Je croi s qu'on a peut- §tre ~rop t ôt tiré à boulets rouges sur ce t outil 
qui n ' est somrr.e t oute qu ' :m outi 1, tme sorte de mc!:di ateur, ave'c ses avan­
tages certains et son inconvc?n.ient majeur qui semblerait n ' être que 
celui d' exi ger de la part è.e celui qui. appreni à s ' en servi r un eff ort. 

Je r e rrrette pour ma par.t 1 ' ab<..-ndon prématur é de cet outil qu.i peut paraî­
t r e d~suet mais q~i pcur~~t , qu~ devrait mêr:7e rendr e encor e de grands 
s ervi ces au niveau d~ c2t apprenti s saqe, qui fa ciliterait pe ut-être les 
appren t issages ul~érieu=s t rop ~ouvent hypothaqués par une mauvaise adé­
quation èu aeste /, s a fi12al::.té . 

Je ne crois pë:.s q1..:e pc tn un apprent~ menuisi e r apprendr e 1 ' uti lis ation 
efficace, juste àu ;.~aJ.Jot , du bouvet ou àe la sci e à araser pui s s e nuire 
en quoi que ce soi t ~ sa confrontation ulté rieur e au monde mécanique 
des raboteuses , dég~uchiss~uses, scies à ruban ou toupies . 

Mai s peut- ê t r e r.'a-t-on pas encore suffisa1"T!T!ent réfl échi à ce p r obl ème 
ou bi en peut- ê'tre consièè:r-e t-on aujourè. 'hui qu ' i l est p l us important 
de l ai sse = l~nfa..ï t l::.bre sans t:::op savoi r que liberté et l ai s ser f ai re 
ne s ont pas tout ~ fait la même chose. 

Concl usion : Monther lant notait que les dictat~~~~ naissent dans les maisons oD l 'on 
n'ose pas donner un ordre à la bonne et je crois que cette maxime s'applique bien 
à l'ensemble de ceux qui sous prétexte de laisser l 'enfant libre de faire ce qu11 
ve ut c ' es t - à - di re le plus souve nt de ce qu ' i l ne veut pas, généra lement s eulement 
de ce qu' i l peut l'enfermant ainsi dans ses limites, trop s auvant dans ce qu ' il 
ne peut pas le r édui s ant ai nsi à la s olitude du ghetto de la diffi culté et de 
l' é chec. 
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Contre cette atti~ude je ne puis que m'insurger en disant qu'il faut plus de coura­
ge aujourd'hui pour affirmer résolument une atti t ude d'aide à l ' enfant que pour soute­
nir de fausses i dées de pseudo liberté qui vont généralement de plus en plus vitepour 
aboutir de moins en moins loin. 

Octobre 19 79 

' 

,·-. : 

Je voudrais 
' trouver 

découvri r 
inventer 

des mots pour aimer 
des mots de joie de vivre 

des mots de feu humain 
des' mots de cri de mal 

Je voudrais 
trouver 

découvrir 
inventer 

des mots pour chanter 

·Je voudrais 
trouver 

les chansons éclatantes 
qui dans ma têt e affolée 

f ont · la sarabande 

mai s je ne trouve p~s 
qui ~e les donnera 

GIRVAL Michel R.P. M. 

(Q) 

1f 
5> 
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Nous empruntons à "L' EDUCATEUR" n ° 7 
du 10 janvier 1977, le texte ci-après 
rédigé par Genèse Coopé e t le Comité 
Directeur de 1 ' ICE!!, texte que nous 
t rouvons assez s i <;mi f icatif. 

Qu 'en pensez - vous ? 

'\ L O~JCI dl L (mil 

LI LO rnfàn!J -O~Jrn 

En discutant des techniques de la pédagogie Freinf.=t, 
certains ont peut·être l'impression cu'il s'agit d'ure 
façon autre de faire un métier inchangé, d'appliquer 
une autre méthode pour arriver au même but. 

En fa it, aujourd'hu' compt e tenu des conditions de v:e 
des écoliers et oe:; lycéen~ (à l' école et hms d'.? 
l'école), ce qui nous parait le plus important, le plus 
urgent {et certainement pas le plus facile), c'est de 
permettre aux individus d'accéder à un autre statut. D~ 
passer du statut d'objet (manipulé, enseigné, dirigé, 
commandé .. .) à celui de sujet (de ses propres actions t. 
Du statut d'élève à celui d'enfant, d'individu, de 
personne. Et ceci est autant valable pour l'individu que: 
pour le groupe dans lequel il s'insère. 
D'où notre refus obstiné de certains leurres pédago­
giques. D'où aussi certains risques à prendre, dont 
nous acceptons lucidement l'augure. 

Tout cela peut prêter à confusions et il convient d'er. 
élucider quelques·unes. 

On doit dénoncer le mythe de l'entant.roi, parasite gênant de l'éducation nouvelle, qui a tenté parfois de se 
développer chez nous, ainsi que toutes les idées adjacentes qui l'accompagnent souvent : les idées de don 
de soi, d'amour du métier, d'amour de l'enfant, de sacrifice, etc ... qui induisent des attitudes maternantes 
et étouffantes, et n'empêchent pas les enfants d'être objets ... de tant de sollicitudes. 
Savoir que ((Se mettre à la place d 'un enfant;;, c'est lui voler sa place. 
(( Trop se pencher sur un enfant, dît aussi Fernand Deligny, c'est une bonne position pour prendre un p i:::d 
dans le ... » 
D'ailleurs bizarrement, ces discours ouatés et aseptisés s1:1r l'Enfant chéri avec un grand E concernent 
uniquement des enfants purs, angéliques, innocents, et s'arrêtent à l'orée de l' adolescence, où les données 
impures {sexualité, révoltes ... ) troublent l'eau limpide des bons sentiments : on ne connaît pas de mythe de 
l'adolescent-roi ! 
Toujours prêt à faire verser une larme sur les enfants mal nourris, mal aimés, évitant de parler de la soci~té 
qui engendre ces situations, toujours rêveur d'un paradis perdu, ce mythe de ·l'enfant·mouchoir, élève 
l'éducation et la pédagogie au rang des bonnes œuvres. Si l'on tient compte du fait que bien sauvant ies 
enfants connaissent ce statut d'objet même avant de connaître l'école, il n'y a pas à s'étonner que 
beaucoup refusent cette tromperie, soit aqressivement (mauvais «sufets;;), soit en restant passifs 
(rrdébiles;;). 

Aida Vasquez cite et collectionne : 
Les enfants-prestige : «Moi, mon fils, madame ... ;; ; 

- les enfants chat·chien que l'on bichonne ; 
- Les enfants portemanteau que l'on habille (1) . .. 

On pourrait ajouter les enfants-clubs (judo; danse, flOte, etc.) que l'on occupe pour ne pas qu'ils 
pré-Occupent, et dont l'emploi du temps ne leur ménage jamais de moments pour jouer librement (2). 

Mais ce travers réel ne doit pas nous faire oublier l'école qui sévit encore, actuellement, somme toute p!L:s 
répandue que les fadaises précédentes, et qui, confondant éducation et dressage, perpétue et renforce ce 
statut d'objet. · 

Il n'y a aucune différence entre ces deux extrêmes : l'enfant est toujours objet de l'institution. 

L'école n'accueille pas l'individu, elle l'enregistre, l'asseoit, le fait suivre, le fait taire, le fait parler, la fait 
lire, écrire, compter, le fait jouer, le conseiile, le discïplïned'éveille, etc. Et s'il a le malheur d'être inadapté, 
c'est-à-dire si ce <de» a encore vélléités de «je» (que l 'école traduit aussitôt par «jeu»), alors on l'observe, 
le teste, l'assiste, ou, en désespoir de cause, on le met dehors. 

On pourrait continuer longtemps. En fait l'école ne lui permet pas de s'éduquer, elle prétend «l'éduquer» .. . 

On dit souvent de l'individu : rrOh, il s 'y fera.;; Il s'y fera objet ou sujet ? Chose ou personnalité ? Que:;tion 
insidieuse parai't-il. 

Même dans les livres de pédagogie, les enfants deviennent !'Enfant, personne-chose désincarnée, concept 
abstrait, théoriquement définissable, objet d'études et de discours. 
L'enfant qui rentre à l'école, en a déjà une certaine idée, d'elle et de ses personnages (rrtu verres, quanc tu 
iras à l'école ... >J). 

Une idée qui correspond à une certaine réalité : c'est le monde de la répétition, du prévu, de la norme, ce 
la reconstitution infinie de modèles et de réponses «déjà là;;, prévus et programmés. Le monde d·a 
l'impossibilité de renoncer, de renier un acquis antérieur, donc da découvrir, de créer. le monce du ((faire 
semblant>;, du <rpour rire». Malheureusement, c'est du sérieux .. . 

(1) Cf . Chronique de l'école caserne, F. Oury, J . Pain !Maspéro). 

!21 Cf. Enquête : ; r L'enfant dans son milieu, réalisée i: ~r notre congrès de Montpe:::er (Pâque: 74). Sa r~porter <::ux num~ro • 
de L 'Educateur de cette année-là. 

0 



A l'école, on lit la lecture, et on écrit l'écriture, alors que tout être vivant, c'est-à-dire en échange 
permanent avec le milieu matériel et humain, lit l'écriture (des autres), et .. écrit la lecture (pour les autres). 
Où, ailleurs qu'à l'école, (se) pose-t -on des questions dont la réponse est c~jà connue? On ·n'y découvre 
pas, on «trouve» ... juste ou faux. 

·Mais l'école est surtout le monde du ïemplissage. L'emploi-du temps y devient l'emploi· tue-temps. L'école 
a horreur du vide, elle a horreur d'un enfant <<non plein». Les enfants y deviennent des objets à remplir 
d'une façon adaptée et prévue. Elle a horreur du manque à (s)avoir, du manque à con-naître. Elle définit 
des besoins qu'elle comble logiquement, scientifiquement, elle gave pour ne pas avoir à connaître ce· que 
demanderait l'enfant du fait même de ce manque, de ce vide. Elle empêche ainsi la seule chose qui fonde 
le désir de connaître (naître en permanence avec ... ). Or, c'est bien connu, ce n'est que lorsqu'on a .. faim 
qu'on cherche des aliments. Elle reproche à certains enfants (qu'un hasard subtil recrute dans les milieux 
populaires) d'être «bouchés à l'émeri». Il s'agit d'enfants qui ne se laissent pas remplir docilement comme 
on le souhaiterait, et qui ne perçoivent c;u'une réalité : c'est bouché. Ils attendent d'autres lieux pour 
vivre ... et attendent longtemps. · 
Nous sommes loin de l'enfant-roi. Nous sommes sous le signe de la réalité quotidienne des enfants-oie (3). 

L'école a peur de l'humain, de l' inattendu. L'enfant actif, courant, parlant, jouant, réfléchissant, fait peur. 
L' initiative est toujours à la limite du délit, de la faute, de l'inceste et est-ce différent pour les adultes ? 
l'enfant passif, docile et inhibé, rassure. L'individu y est traité sur le mode d~ «l'objet à ... » (voix passive). 
En 19n, pourtant, il est possible d'imaginer autre chose ... qui existe déjà en partie, en des lieux où il est 
possible de respirer, grâce à des failles du système. 
Nous prétendons possible d'aborder (et non de traiter) l'individu sur le mode de l'être humain qui... (voix 
active). Ce que nous appelons «pédagogie Freinet», «tâtonnement expérimental», «méthodes naturelles» 
(d'apprentissages culturels), .et que nous mettons en· pratique grGce à des techniques accessibles à tous, 
permettent une auto-procréation permanente de l' individu dans et par le milieu où il vit et ceux avec 
lesquels il peut être en contact. Il s'agit d'un manque accepté, reconnu et assumé, chez l' individu, pour 
qu'y puisse surgir un savoir vécu, reforr.;ulé, restructuré, ré-inventé, issu de diverses informations (cf. 
note 31. 

Mais s'agit-il uniquement de pédagogie ? 
Qui donc a besoin d'individus-objets et habitués à l'être ? 

Nous sommes d'accord : une société qui trouve plus simple et plus rentable d'exploiter que d'épanouir. 
Mais pour se reproduire, cette société utilise le plus tôt possible (donc dès l'école) des schémas que les 
individus retrouveront tout au. long de leur vie (cf. «Le refus d'un schéma», Educateur n° 3, octobre 76). 

Peut-on prétendre changer quoi que ce soit si l'on ne prend pas en compte ces données ? Le savoir n'est 
pas neutre, certes, · .mais le mode d'accès au savoir l'est-il ? 
Sans tomber dans un «formalisme» aveugle, au XXe siècle, on peut quand même se douter d'une possible 
altération du premier par le second. 

Nous osons penser que des individus qui réfléchissent, qui apprennent à s'organiser, à s'exprimer, à se 
défendre, à élaborer des modes de vie individuels et collectifs excluant l'exploitation, la ségrégation (y 
compris celles du savoir ;:>ar le savoir}, qui apprennent à renoncer à une vérité transcendantale, auraient un 
rôle à jouer dans une révolution sociale et politique amorcée hors de l'école. 

:Mais nous refusons de parler dans l'idéal. Notre apport n'est là que pour tenter au _plut tôt «d'arrêter le 
massacre», et essayer de résoudre des problèmes souvent niés, tus ou méconnus. 
Ces problèmes, entre autres, ont la caractéristique gênante de ne pas être toujours tangible'.>, logiques et 
rationnels. Ils ne se satisfont pas de certitudes intellectuelles, de «conseils» pédagoiJiques, ou de 
considérations de méthodes.:. 

Dans un premier temps, nous pensons que le processus d'apprent issage adopté par l'école, peut être soit 
un élément de maturation parmi d'autres, soit un facteur d'aliénation de plus, qui s'ajoutera à ceux 
d'origine socio-économique : 
- Aliénation dans l'image de !'Enfant idéal. Une ·soumission à une norme ; 
- Aliénation par Ségrégation si l'individu refuse le premier mode. 

C'est là que le politique, l'éthique, le pédagogique, se rejoignent, se fondent et s'altèrent mutuellement. 

Nous comprenons fort bien qu' il ne faille rian attendre (comme prise en compte) d'une société et d'une 
institution dont l'intérêt est de reproduire des privilèges, mais nous comprenons moins quand ceux-là même 
qui luttent pour changer cette société, nient ou taisent ces problèmes qui ont du mal à ne pas être 
cuisants. · 

Il nous semble qu'il n'y a pas de temps à perdre, là comme ailleurs ... 

LE COMITE DIRECTEUR DE L'l.C.EM. 

(3) Le «double sens» de ce passage peut difficilement passer inaperçu. Pour la notion de «manque», de «vide», et de «déjà 
là», voir entre autres : 
- X. Audouard : Communic&tion au congrès de l'A.l.S.E., Paris. septembre 73. 
- Art enfantin et Créerions n ° 70 (p. 10) : « Existe-t-il un art des enfants ? i>. 

René Lourau : L'i1/usion pédsgqgique, Editions de l'Epi (p. 261, 
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J , MËTAY POUR QUOI FAIRE ????? POUR QUOI C' EST FAIRE ????????? 

G. A . P . ~ 0 0UR JUST! F IC~ TICN DU SYSTEME .. .. . . . 

L'école n'est ~r rien dons l'~chec '.~!~ ??????? le G .A. P .P va rééduquer 1.es 
vilains petits conards ... . . . . 
-~ÇR.~l!~: Le G. A. P.P conforte une pédagogie réactionnaire . 

ou bien . .. . . 

L'ECOLE FOIRE ..... . .. . ............. _, ____ ...... _._ .. __ , __ _ 
. ~ . 

Le G .A.'P. ? permet en hout li6u ou ailleurs de dire : "voyez les efforts que nous f~i.sons 
pour ces "p~vres" petits" Ce qui évite Io remise en question du système et permet à chacun de 
garder sa bor:mé conscience . . . . . . . 

ou bien .... . 

~-Q-.:..~.:i:.~-.~~-·~ IEN...:.._D~N ~.JE _?É~.~l?.~:U~~.-~~!.~q~.J:I A IJ.Q~ All_~)'ST~.:..~~ . . ... . 

e t qui est pi~gé dans 11 histo ire ? lé môme .. . .. . 
où est son désir ? .. . . .... Où est sa demande? . . . .. .. . 

ou bien .. . . . . . · 

LE G . A. P.P. RUPTURE QUELQUE PART . ....•... : . . -· .. ·--·-··--·-··-·-·---- .. ·--··--·---·----·--· .... - .. ' 

· et on a alors des gosses à l' aise dons .leur peou? Socialis6s . .. ? Capables de luttes . . . ? 
Responsables .. . ? Est-ce que c' est possible dons la réalit~ ? 

? ???????????????????????????????? 
Utopie ? Bonne conscience du r~6ducdteur? L'impac t d'une h.:!ure ou deux par semaine 

a-t- il assez de poids? 
Surtout que souvent les loca ux sont inexistants, ina daptés. / \ lors, certains tombent dans 

Io 11 boibo1'te 11 de rééducation spat iotemporelle . . . merci Monsieur Nathan ... vous ave z avanta­
geusement remplac é Monsieur Rossignol qui en était un vraiment :t'op vieux 1.! 

, .. Et-ï~~·-~~·~<l i.ti~~~ ·:d;· ~~~·~·~~·;;~-- ? .... ~ 
'·- --- -· .. ···- - ·-··- ··-- ·---~ -·- ·---- ,,,. ~ . ~.~~.çJ~-~.9..!J~~~ .. -~!'.l~.Ft_. - est-ce qu1on peut se rencontre r? 

- est- ce qu'on parle le même langage ? 
- est- ce q~'on parle du même enfant? 

'? . d .. ., et ou . . . . . . . . . . et q·ùon . . .. .. . . .. . . . 
- à la récré ou milieu des mômes ? 
- entre deux portes ? 
- le soir après le boulot ? 

(:_y_ec les par~!'.!.!~_? Ouond on "ose" prendre un gosse en ré éducation sons 
demander leur avis ... peut-on se trouver ? 

G.A. P.P. POUR QUOI FAIRE ? POUR QUOI C ' EST FAIRE ??? G. A. P . P . POUR QUOI 
•• '•• . .... .•:.-........ "". .. ;. .. •1 .... ,.,•l . . •l,• .,_ __ L .. "•••o•.· .. ·I•.•· 'Il • ',".' -~•· ,· .t•.)..,..,•,••••·:- ·, .. ,.,,,_"•°:;:·.• •.'ot• ··•·'" ·•· ·• -••o.·_,·, •;. ,._ ...... .... , •• ,_., '•"•' •.' • ··~ .... ,., :, , • . •,.,\'". ''·••'"·°"-... Jlo .. -... -.............. .............. ~ .. · ... -_ ....... ,.•,:.,,,_,.-, .. -.... . 
... : . , .. •t ····1ô"'i ... ............. .... -..... : ........ ..... , ... i .. ,.\<\·•····'· ·'"'''•' .... · ....... '•· ........... , .... ,, ....... · ................. 11 ..... ·•\· ,.,., . . ... · ' ............ .. .. ,, .. .11.~i· ...,. ....... ........... _ .. ............ ,.,, .... , . ..... ... •.• .,,.~ ........... .......... 11 .... .. .... ,,,,, ... ,, .. '. ... • , ..... ! .. ~ • .,""':• :-·-·· .. ·,•.,;,o,,,.\•··~· ...... . •,'.\\\ ... {,' , . , .... , .......................... . 
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ET LE PSYCHOLOGUE LA- DEDANS ? -·-------·-----·-· .. ··;-- -·--· ...... .---··-···-... ···-·-.. --... -·--
? h 1 1 . . f ., . b • c 1 • 11111 syc ? ogue sco aire . . ~ -. orma i1on ou ra ois . . ... omme es copains ..... 
Secteur d'intervention-énorme, d'où fon ction r~duite à celle d'un huissièr de service : 

' constat -d'échec qui n'est même p'as amiable ..... . 
Rôle d'orienteur vers de's voies de garage . . ... . 

.. Sélec_tion . . . . Ségrùgotion ~ · · · -
Testicolàgie ~ ... . Oue faire d'autre quand on sait qu'on ne pourra passer que deux 

, h~u.res ovec un enfant ? · ... 
· · ··. · "·~ App~1 1cÙJ seco~rs d0s collègues paniqués devânt un gamin qui se fout en l'a'ir et qui 

fout en )fair toute une c lasse ? 
Appe l pour se débarasser d'un géoeur. .? .j :· · · . :· · · . ,: :·;.:-::. :i· ;.·:_; 

Appel t.rop ta,rdjf. . . ,_ .. s,ït~a'L~.ci ,.9:'·0"'c~~'~ si ~ien : ir:i~ta.IL~.e: ~ . .. 
• ,,. • ~ • • ...... • . "j . • ·: : • : • • • . • • 1 • • • • • ... • 

1.: .:: 
• • t 1 . ·.· ... 

Q.!:JELL; REPON_?E ~-T9l)T ~.}.,.:,.,:r;-::-::,..:,..,J-~ .. _ç-:9r~~+~L-:. ... : .... ~ .:'.. ~t .un d~ssier ~o~~~ f? .. , - ->~.,. .. 
C.D.E .S et le voilà encore fithé "ét.·:·. : ~fichu"; . . '. · · ·" · .. · · · 

Pas rigolo .. .. tout ça 1. li reste quand même un peti.t.coin-de. ciel bleu: le G.A . P. P 
ouvre des postes budgétaires au se:n d'un !:!roupe scolaire . L~ psychologue apporter-aiJ ou Heu~u 
WISC ... .. so boite à outils er les rééducoteurs ou lieu de leur tamboudri; l eur "bloûsè ·de niait' 

.:q·~~i:;ql c;:-'.~·7.• ·. cc .qui-.permettr9it .~e'=travomet outrèfôent que· tout. seol dcms sqn coin et"'pour Pen font 
d~-.f~~,r.~~ .c~sser. un~ fois çl.e RI~=-: ç~. d~cil isl;!le :, . .CORPS~ESPIUT . : .. . Jeannette MéttJy R'. P :M. · ·· · 

.93·/ P'rÙ~>fd: Vaillant ; · 
49800 TRELAZE 

r·-......... -·-···- ·-·-· .. -·-- .......... ....... _ ................... --......................................... ...... ....... .......... _ .. .. ...................... .. -............... _ ...... ~ ....... ~.:.: .. .. ~: .... : ......... ·----.-........................... -................. .. , 
l ~19@ttoLr:.. (bulletin _9~s ,.C::PrnT i:~.i<R.11~ fo;;~,o.t;ïoq,;e~ .. ç:,ço)_!:! t?~f:r"Ç19 l~ J ._cqntin~e-:,çje poraîtr~. Apr~~j 
! un numéro ·trois' très demandé~ · fi~ jui~ le num~ro quotr_ë. ést:Sorf~·:et il en re~te . A':1sommaire de \ 
l ce numéro : . D~s textes de reflex1011 .et.d' •·n~0rmat1on ::::"'"·:·:· ·. · :,: . . ·· · . '· l 
[ - La formot1on à PICEM ..... .. -. ...... --.- :. :. ·... .. . •:.: ,,· "· 1 

l - De Io formation à l1 ICEM à Io formation par l'ICEM .... 
j - Y'o de Io réforme dans Pair don:; la iormotion des maîfres . 
j 

i 
1 
! 

F 

.. ' 

!· . . . ~ . 

.. ·' 
. Des expériences et compte readu de tro.Jéil : ·~ .. >'-' " : :'., -· '" · '· · ·:..:! 

- . Ur:i exempl~ de pro:·oc9le d1.çccord ~n.tre l ' IÇE.M. et, une . éc9le nor-male .. , ! 
· :~: Un'e~'r<ùù::bntre . poé;îe ' (~oftab~r9ti~n !e~·tre·1·~ç~0- 7?- e.fl'~ptiqn .. p·o:és_i~ -~e" ' :':~~.F,J?) - 1 

- Des commissions fornia.tiqrt d<fporJer:nentales .. ·:...... ,. .. '. : ... ~· . : · 1 
. Des cuti 1 s : .' : · " ~ , .= ... · : · . . : . . .. _ · · . . '.. : , . _. 1 

.:::-une fiche. ciù' rép~rt~i~eci~s·é~'rits ê:!~ · ·iiiëË'M (nu~é~o·ci~q \1~ .l' E.gouttoir) : ... '.~ ., .. , : . ; - ~J 
.:-: Journo.l . sc<?l ai.~~ : et imprimerie ... , .... i .. ; .· : ·"' . .. . . ,· _' . " . ... :._>: . j 
' . ' · _ ~ .. ". · uri· P~.u .,de .~c.i.E)n~e ficti"on èt 'de 'p~é~i~ ... ~-. · .. : ... :· . .. ; ·:~ . . " . : >:d: ,. .' · .-:! 

· : ~~~:;~~iq.û~ :~t s_.p . · .. ;.· ·;'. .. .,, . ·: · ·=.: ·,, · .,.-, ~-~· ·• • · · : ~ , ·.. . ~:, ... ~; ... : . ~· ···.\ 

. Des i·nformo·cions diverses suï : i~tCEM ~t.:ses 'revùcs" : :· : ,: .. ; l 
- Le congrès de Caen . : ~· "" ._... · '. : :·_, 
- L'éducateur :· · .... ~ ._! • :· ~.-: 

- La sonothèque .~ · · - · :"• . ~- · · · B·1.:d letil'I de commande o renvoyer à : 
C . POSLANIEC. 72240 NEUViLlALAlS CONUÉ:· ·, : ~ , 

"' • • -: : .. , : .. . : ~ : · 
1 Prix du r'tumé~o 4 F + 1 F de port = 5 F 1 

jPour tout ce qui concerne l1 Egouttoir (pçopo~i.tio:ri~ .d'a~ti~les,. ~ritiques, renseignements) I 

écrire à;,,;_ ~-~~E:~?, r,ue nBeo;ve:;O~;LEnn;N,.;~· ù;, i~'o' ~1j - , 1 
0 Mb J )p ~ IL G ~ uo t.11 WJ i t /J ~ ~ ! 

-·-- .J 



DA NS NOTRE COURRiER 

PROPOS D'UNE QUI NE FAIT PAS PARTI E 
DE L'ENSEIGNEMENT SPÉCIAL 

0 

J ' ai une classe de 27 enfants CE1 - CE2 - "une c lasse normale'' di ­
sons-nou~. Comme s'il y avait des enfants conm1e ça et d' autr•es cornrn: 
ça . 

Je lis votre revue ré5ulièrement . Tout m'y intéresse et je me sens 
concernée par tous vos articles - ce qui tent erait à mon~rer qu'ensei­
gnement '' spécial '' et enseignement - tout - court, c ~ est exactement la 
même chos e. 

Je cherche depuis lone;ter.ps à faire une fic he de travail individuel 
sur l'année. Ca y est . Bernard Mis lin rr:e l'a trouvée · · et elle est en 
service depuis huit jours dans notre classe . Merci , Bernard ! 

Je me suis i nscrite dans votre circuit de correspondance parce que 
j'ai déjà eu des échan~es formidab l es avec plusieurs classes "d'ensei­
gnement spécialn (j'ai du mal à écrire cette expres s ion !) . 

Tout ça pour vous dire que vous faites un boulot formi dab le dans 
cette revue . C'est tout . 

LU DANS LES BULLETINS DE 

Amitiés 
Martine HADJADJ 
Ecole de Serville 
28260 ANET 

L I I ' c' E 1 M', . : 

x L~EDUCATEUR (janvier 1980) Revue Nationale de l'I.C.E . M. 

- à signaler un très intéressant dossier sur le JOURNAL SCOLAIRE 
en 1980 . 

"*LA BRECHE (février 19 80) Revue de la Commission 2c- d.egr é de l'I.C . E. M. 

- des articles sur : le théâtre, l ' expr ession poétique 
-- des travaux du secteur LANGUES 
- des échos de la l utte contre l'Inspection 
- un article sur la vie d ' une class~ de lère C. A.P . (tronc commun 

vendeur - ai de comptable - sténo dactylo) 

ou LES TECHNIQUES DE BUREAU SERVENT A LA CON NAISSANCE OU MONDE 

~ARTISANS PEDAGOGIQUES (Novembre/Décembre 79 ) Revue de l'I . C. E. M. 34 
Bimestrielle - C. Combes Ecole de Cazouls d'Hérault 

- Plusieurs témoignages intéressants 34120 PEZENAS ) 

sur des thèmes variés : + Vie de la Classe - le texte libre 
+ la Musi que : comment démarrer 
+ une séance de "problèmes " en C. de P. 
+ comment nous imprimons 
+ l e jardinage en classe (suite ) 

- La chronique du qlJRAI N ~E SABLE'' 

Des numéros très riches · abonnement 30 F pour 6 numéros . 
pour 1979-80, adressez un chèque au nom de ICEM-34 - CCP n° 489 76 Montpel l ier 
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iJ propos de ~ ' CH 
l'A·t.BUM BlllNGUE 

. [' -

franco-arab~ 

dan.! "CHANTIERS" 
d -' acat..;.9eptembre • 9.79 

0 

NOUS 

~ _,-. 

Au mois de j anvier 1979, Jean - Cl aude SAPORITO nous é cri vait que les enfants de sa 
classe de perfectionnement de Nice allaient réaliser un album bilingue, en collabora­
tion avec le cours d'arabe animé par Mohamed BOUNAOUARA. Nous lui proposions alors , 
de tirer cet album en offset, dès qu'il serait prêt . 

En juillet 79 , Daniel VILLEBASSE achève le tirage sur l'offse t de la Commission E. 
S . à Tourcoing. Le montage sera ass uré en août, à Decazeville et "CHEZ NOUS" parai­
tra avec le n ° 1 /2 de "CHANTIERS'', en septembre 79. 

N?us avons prévu un tirage supplémentaire afin de le fai r e connait r e ailleurs que 
dans le milieu enseignant. Là où il arrive , l'album est bien reçu et nous avons pas 
mal de demandes et aussi quelques t émoignages ... 

Ce sont ces témoignages que voici; il y en aura sans doute d'autres . 

~ Réaliser un tel album bilingue est un travail important qui va dans le sens de 
valoriser les langues et cultures d'or igine des enfants immigrés qui se trou'll0'2t 
da!ls nos class es; valoriser, certes, mais aussi affirmer leur existence. 

~Publier un tel album avai t aussi pour but de donner l'idée, l'envie à d'autres 
d'en faire autant , dans leur propre classe , avec d'autres enfants immigrés. 

A vous maintenant ... n 'hésitez pas à nous expliquer, à nous r aconter ce qu'il a 
sut-ité autour de vous 

(:...' aJ:.J:•m "CHEZ NOUS" est disponible contre 
10 F adressés à Miche l FEVRE) La Coordination 

TËMOIGNAGES 

D'un copain champenois,à la coor dination : 
"J'ai bien accueilli l ' album bilingue 

paru en septern0re. Je l 'ai prêté à Amar, 9 ans , un ancien é l è ve qui m' a dit 
ensuite : "!•lon cousin Ammi il l'a lu. Y t rouve ça marrant" 

Pourrais-tu , s'il te 9lait m'en faire parvenir une demi-douzaine pour les pas­
ser à de jeune maghrébins que je connais. Merci~ 

De Monique RUIZ A la coordination : 
:J'ai bien accueilli l'album bilingue. Si j'en 



@ - 2 -

ai demandé 5 en plus, c'est pour en mettre à :a · ~ibliotil~que du centre social, 
dans l ' école et en passe à des familles de travailleurs immigrés." 

de flAKEf1 Moflê11tmed .tzidi - B.el-.Zl.bbès (Algérie) 

Ecole de filles "Mohammed Jl.bdou ' 

~! 

aux él è ves de la classe de perh:ct:i, arwement 
:::col e Jules Feryy - fn è& 

:Par la r e vue 'CHANTI ERS", j 'ai e u le plaisir d~ connaître votre journal bilin­
gue qui m' a b~aucou~ plu et qui montr e l'intérêt que Vous portez · ~ nos ~nfants 
énµ.:g r é s . 

• !, 

J ' ai montr é · ce journal .r m~s élàves, il leur a beaucouD plu à eüx aussi et les 
a inci~é à faire un album sur l'Aïô Ll ~~bir (fête àu mouton) pour vous l'en­
voyer . 

Ils désirent r ecevoir quelques dess ins ou t extes e:!"! arabe et en français afin 
dé les reproduire dans notre jour nal. 

Nous adressons 2 exemplair es de notr e journal ''VIE A L' ECOIB et \.L"'l album sur 
l rAïd El Kebir et son ori.gine en vous souhaitant une bonne année . 

J.e . . remer cie-. .t ous ceux qui.s' occupent des enfant émigrés (algéri ens ou non) en 
employant tous les moyens afi rr de l es mettr e en contact de leur cultur e natio­
nale. 

Nos ·ronitiés à vos 2 ~aitres d' arabe et de f rançais . • 

:.e maître: HPü<E~1 et ses é lèves de la class e 
·:··-- · .. c.., ..... -· -~··''·"'·•'·· .. . ;..;; ...... ,.. ... - ..... ·;:; .. ·· ~ ... ··· ·-·- .. ·····-·· .. -· ·.· ··· ···· 4 ° et 5 °·· lin.née E. 

Voir .. ci-ap rès, en page. 40 une pa ge du journ~l bilingue ··vrE ;_ L ·' ECOLE" envoyé 
par nos amis al gériens. 

de Kme TAJAJl. à Je~n-Claude SAPORITO 
'L~ 25 octobre, inopinément, a 'débarqué" 

dans 1ll.a classe (6° - 5°· SES: enfants de 11 à 14 ans), un petit marocain 5e 13 an~ 
complètement effarouché (arrivé en France début octobr2)·:. ~r1 compr~nd un peu le 
f rançais puisqu'il suivait des cours au ~aroc . . . J'ai tout de suite songé à lui 
prêter l'album bilingue. L'enfant é tait ravi . Il a lu tous les t extes en ar abe, 
puis.en · franÇais . Ensuite il a voulu "en faira ·autant" . · 

A ce moment, j' é tais occupée (pour l'aider 
en français ) . Je lui ai demandé d '~crire · d ' abord en arabe: ce qu'il a ~ait . La 
traduction a suivi, un peu plus tard . Cela s'est reproduit pour 5 ou 6 textes, 
puis l 'anfant a compris que (hél as!) c ' était inutile 'd'écrire en ar abe puisque je 
ne peux pas lui corriger! 

- Maintenant il écrit seulement e~ f~nnçais •. . 
Je regrette beaucoup que '1ohammed soit obligé d'abandonne r s a la"lgue :naternell e. 
Que fair e ? 

: • • A défaut du joùrnal., voulez-vous nous ern.oyer 
quelques.textes · (dans les 2 langue s · si 'possible) ou une lettr e collective? ou indi­
viduell~? (co·rrespondance naturelle/ . 

son +0 texte.limographié et son 1° 
· Je joins 'l e petit 

dess i n figurant dans 
mot de Moh ammed ainsi que 
"Les Copains " (notr e jour-

naU. · 
je lis avec i ntérêt le dossier "enfants immi­

grés " et j ' attends ave c impatience la liste de s ''outils" qui aideront mon nouvel 
é l ève à par ler de son pays. 

Grâce él "CHEZ NOUS ', Mohammeè a lu en arabe 



N 
Cher Cama rad~, 

• 
CA ·~ 
~h.OJ.,i -- ' ~ ' . . " 

On est très content que tu ai es lu notre j ourna l . 
On est t rês content aussi que tu ,JGS aies écrit . 
On trouve que tu sais bien lire. 
Je m'appelle Saïda, j'ai 10 ans . Moi aussi 
~arocaine, j habi~ â Fés . 
Moi je m'appelle Abdel, j 1 ai 11 ans . 
Marocain, j'habite à C3sablanca. 
Et t oi où tu habites ? 

@ 

f 
devant ses 11 camara­

. des e t montré cet te 
~elle et mys té r ieuse 
écriture . 

Cela a co~tribué , je l c roi s, à vàlor iser ce 

1 
noav~au qui se montre 
bon co~ain et é l è ve 
attent i f • • . 

Merci encore à vous 
de la joie que vous 
avez procurée à ce 
jeune garçon. Même si 
vou~ n 'avez pas le 
temps de r épondr e , 
1 1 enfant e st "lancé " 
malgré ses difficul­
tés, il é crit avec 
plaisir ! 

J . TAJAN , 
32160 

Plai sance àu Gers 

X 

ci - con t re ; 

l ettre de Mohannned 
aux camarades 
de Ni ce 
ci- dessous 

réponse 
des Niçois 
(faute de p la.ce , 
nous avons t apé 
leur texte à l a 
machine à écrire ) 
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réfl ex-ton cJ +-i ubert LlROT 

c.Jur c o opér o t tve // 
~ t"r _N .P . d' lL L K_lQGti - GtQ/1.f".f" FNuTiîD.EN 

'' la C) 

Vle 

~-·-··"------ ··-- .. ----·-- - - ..... -- - --- - - - ·· --·--- ·- ---- - --·---- - -- ----- -·- -- ·-· -- --· - - - - ··-- - -·- --r 
! Dans une réponse adressée à l 'f: . N.P. de Rennes, ( 1) Hubert LIROT 
1 

éducateur depuis 1973 à l 'E . N. P . d' Illkirch- Graffenstaden (67), 
et éducate ur principal depuis 19 76 expose comment il ressent la 
"vie coopé rative" dans son établissement. En nous donnant son 
accord pour publication il nous précise que ce qu'il écrit est 

, le fruit d 'impressions personnelles et n 'engage que lui. 
- ------------------------------------------------------------------·--------------

Une coopérative scolaire a été créée à l'ouverture de l 1 é cole en 1965 , struturée 
de l a façon suivante : 
~La coop fonctionne sous l'égide d ' un bureau exécutif central mandaté par le direc­

teur et l 'éducateur principal . Ce bureau est composé de dé l égués de groupes ou clas­
ses d'él èves dans la proportion sui vante : 

- 2 dé l égués pour les élèves de 6° 
2 Il " " Il de 5° 

- 2 :r If ,, Il de 10 A de formation professionnelle 
- 2 " 

,, Il Il de 2° A fl 17 Il 

- 2 1: 11 " " de 3° A " H " 
~Ces délégués sont élus en àéout d ' année par les camarades de classe par un vote à 

bulletin fe rmé après une campagne de quelques jours. Parmi les délégués élus, les 
2 l èves désignent le président de coopérative au scrutin universel. Après promulga­
tion des résultats, le bure au des délégués sous l 'éside de son prési dent se répar­
tit les différentes commi ssions 

- 2 responsables du secrétariat 
- 2 res ponsables trésoriers 
- des responsables par secteurs campiP-g, ci n8ma, ~icyclettes , ski, 

pi ngpong , etc . . . 

~ Le bureau constitue le niveau exécutif de la coopérative. Les informations transi­
tent par l'intermédiaire des délégués entre les coopérat eurs et le bureau central. 

~ Les déci sions sont prises en réunions restrei'11.tes ou publiques par vote à main levée 
chaque dé l égué représentant le vote de son groupe . Les résultats sont proclaméspar 
le prési dent . 

~ Le bureau central fait ci r culer au sein de l ' école une brochure ronéotypée où sont 
consignées toutes les décisions prises et à prendre concernant la vie de la mai.son . 
Cette brochure parait en gros une fois par mois . 

~ Le bur eau central gère moralement et financièrement la coopérative et anime les dif­
f érents secteurs qu'elle possède en propre : ski, bicyclettes, pi ngpong, camping . 
Par une avance de fonds elle permet aux groupes de s'autogérer dans leurs activi­
t és (bar, ateliers à monter , etc . . . ) . 

~Le bureau de coopé rend trimestriellement compte de son activité lors d'une assem­
bl ée générale où il présente son bilan moral et f i nancier et ses proj ets d'avenir . 

ex... 

Je me propose maintenant de vous faire part des problèmes posés par ce système de 
pestion et par ceux spécifique s à notre établissement . 
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Il y a manque d'intérêt de la part des adultes et des élèves. La coopé ne se ,yif~ 
pas . Elle corresponè. :;. u.l"le "vache à sous" sans plus. Dans ces conditions .. il est dif-
ficile d~- créer ~' l '.esI2_rit cçioJ!.é 1

; _ .. ;: , i: ., 
• ..., ~ .' / '',. '" ' \ i. ·~· . I _• ..) VI • , .... ,..1 ..... _ 

Le bureau ~céntràr essaie éi.'y reméaier : · 

il ·Ses ''réunions sont publiques. Chaque cobpérateur pe't y part:l.ciper mais il ap­
- partient au -i:mrè-â.u de voter les déd.sions. La présence (trop rare) d'adultes 

valorise ses réunions . 

· 2/ .. Tout déléf,Ué peut. se faire assister de camarades de son choix pour assumer 
sa resp·onsabilité.;. 

3/ Ce:r.tains problèmes n 'étam: pas du ressort de l' i!)ternat et des classes, l e 
.bureau .se propose ·d'inviter périodiquement ·a· ses réunions les autres person­
nels de +'écol~. Il se pose des problèmes de dis?onibilité et d'horaires. 

Deux autres inconvénients encore 

1/ La coopé vit ~ l'internat e~ l es .élèves demi- pensionnaires sont hors cirCU:.t . 
Ils ne sont pas concernés . 

2/ Chez les élèves adolesçents àe formation professionnelle les s;roupes de vie 
internat ne correspondent pas aux groupes d'atelier et de classe et cela gê­
ne la vie coopérative hors internat. 

Problèmes d 1 encadrement - les plus douloureux - . La coopé ne peut vivre que si le 
personnel (toutes catégories confondues) est persuadé de son utilité autre que fi­
nan cière . Ce n'est pas le cas 2. l ;E. H. P. La coo]!é vit dif:'icilement :l l' i nternatet 
plus difficilement encore en classe et en atelier . Elle ne vit pas chez les agents 
par manque de solli ci tation et de disponibilité . 

Pour instaurer un esprit coopératif il faut s'iill?liquer dans ce q~e cela exige de 
nous et ~urtout travailler en &quipe au niveau des adultes . A l'E. !J.P. beaucoup de 
diver gences au niveau de la conception GU travail et de l'a.1imation de la maison. 
L'école qui fonctionne depuis 1965 semble atteinte de s·clérose parmi son personnel 
(il ne faut pas bousculer les habitudes) . 

Malgré tous c~s écueils un certain nombre de r0alisations cnL eu lieu: 

- 1 séjour de 10 jours de ski de fond avec les 5° et . 5° ; 
- 4 sorties ski d'une journée ëi.fec les ados; . 
- 1 voyage de fin d'études ~ Paris avec les ·élèves s ortants , 
- 1 journée vendanges; 
- des séances de voile pour tous; 

des sorties à ~icyclette; 
: ;· 

des tournois de pingpong et d' échecs; 
2 ramassages dè vieux papiers ; 

- 1 kermesse . 

En aparté, je voudrais signaler un problème ~ui influe aussi sur la vie coopéra­
tive. Il s'agit du manque èe formation du perso~nel surtout éducateur vu le jeune 
âge de ceux- ci. 

ri e~t dïfficile .de dema,nèer à un collègue de 18 ~,s, souvent sur son premier pos­
te , qui doit se débattre àu milieu de problèr.!es d'animation~ de disdpline et p~· 
fois personnels, d'avoir l e recul nécessaire pour lanc~r et garder une 8estion coo­
pérative àe. son eroupe. Et je pense que c'est aussi dans cette mesure que l'on t~ou­
ve er:icore dans les E.~ . P . çies prati ques autoritaires contraires ct la pt§daR:og:i.e sou­
haitée. Cela est dû~ un manque de formation, d'information et par l à mêne de nat u­
rel dans l'exercice de son travail. 
-- - .. --- .. --- .. -- - .. - - --- - -- - - - .. --- - - .. 7- - - -- - - - - - - - - ·-· - - -- - .. -- - - - - - - - - - - • i..:ubrrt LIROï 

( 1) CHiiNTIERS avait publie en jenvier- :février 79 : 
"LA COOPERATION EN 'S'T.'AELISSEY-FNTS SPECIALISES POUR 8~'TFANTS ET ADOLESC'5NTS" 

t r 6vail présenté par l rE . N.P. oe Rennes . 
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Do.cumentation. pour les maîtres G 
.... -OUVRAGES S~UR.LA. PÉDA.GOGIE FREINET 

bUVRAGES RÉCENTS 

· Perspectives·· 
de l'éducation populaire 
l.C.E.M . - ~ditions Maspero 

Une analyse du système éducatif actuel ; 
les orientations fondamentales de nos pratiques 
éducatives; stratégie et revendications. 

De la classe coop~rative à .. la 
pédagogie institutionnelle 
de A . Vasquez et F. Oury, Ed. Maspero 

2 tomes. • , 

Des praticiens décrivent leur réalité quotidienne··· 
et tentent de l'analyser. Que se passe-t-il dans· 
les classes? Qu'est-ce qui fait évoluer les 
enfants et les maîtres ? 

" . 

•
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.. Le journal et l'éc.ole 

de J. Gonnet, Editions Castèrman 

A travers les témoignages,des enseignants et des 
jeunes qui vivent ia magie de l'outil-journal, 
c'est une découverte de l'autre qui nous est 
proposée, un dialog~e fondé.sur. la création et 
l'échang~. 

La santé mentale de l'enfant 
~· - ··· ·~- -· 

· de E. Freinet, Editi<>·ns-Maspero 

La santé mentale de l'enfant se détériore. 
Quelle est la part de l'école dans cette aggra­
vat ion ? Les techniques antlnaturelles provo­
quent de véritables maladies scolaires. 

Les équip.Js pédagogiques 
l.Ç.E.M ., Editions "Maspero 

Caprice ? Epouvantâil ? Ou panacée ? • Non 1 
outil de rupture. · · 

Pour une méthode naturelle 
de lecture 
l.C.E.M., Editions Casterman 

Il se oublie tant d'ouvrages. sur l'apprentissage 
de la lecture, qu'il était néc_,~ire ~ faire le 
point sûf ia méthode na~r:ellè . de leçture, ses 
pratiques 'et ses souba~ments 'théonques. 

..... ·~:. "·.: .... 

Qui c'est I' conseil ? : . , .; 
de C. Pochet et F. Oury, Ed. Maspero 

Dans une classe pratiquant les techniques 
Freinet, des institutions se mettent en place, des 
enfants ra-naissent . 
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9UVRAGES PRÉCÉDEM.MENT PARUS ':.,; 1 i 

.. 
.-· Pour l'école du peuple 

de C. Freinet, ·Editions Maspero :' · 

le jour'nal ~è~lai~e · · : 
de C. Freinet, Editions P.E.M.F. 

Les dits de·Mathieu" .. 
de C. Freinet, Editions Delachaux 

·L'éducation du travail 
de C'. Fr~inet, Editions Delachaux 

Essai de psychologie sensible 
de C. Freinet, Editio~s Delachaux 

Les techniques Freinet 
de l'Ecole Moderne 
de C. Fre.ine~, Edi,ions Colin-Bo'u'frelier 

La méth.ode naturelle 
l'apprentissage .de la langue 
de C. Freinet, Editions Delachaux 

-~ .. '..: 

.. · . ·~ •r", ,·, . \ . .. 
Naissance d'une pédagogie populaire de E. Freinet, Editions Maspéro 
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06322 CANNES - LA BOCCA CEDEX 

(P.E.M.F. : ~ 3 . P . 282 06403 Garu ses Ce~) c.c.P.11~0Marsem~ 
pour les maîtres : L'EDUCATEUR - BIBLIOTHEQUE DE TRAVAIL RECHERCHES - ART ENFANTIN ET CRÉATIONS 

(sans ou avec ses suppléments) - LA BRÈCHE (second degré). 

pour le travail des élèves : BIBLIOTHÈQUE DE TRAVAIL JUNIOR (pour les 6 à 12 ans) - BIBLIOTHÈQUE DE 
TRAVAIL (pour les 9 à 16 ans) - BIBLIOTHÈQUE DE TRAVAIL 2° DEGRÉ (second cycle et 
enseignants) - SUPPLEMENT BIBLIOTHÈQUE DE TRAVAIL (10 à 16 ans! - FICHIER DE TRAVAIL 
COOPÉRATIF. 

pour !'audio-visuel: DOCUMENTS SONORES DE LA B.T. - BIBLIOTHEQUE DE TRAVAIL SONORE. 
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6 .E.L. B.I'. 282 = 06403 CANl'dES CED!X 

La C .E.L. édite et diffuse les outils mis au point par et pour les classes 

Ecole Moderne - pédagogie Freinet 

Chaque 
ALBUM: 
25,00F 

ATTENTION 

Passez 
vos 

commandes 

à . 

la nouvelle 

Connaissez-vous ? 

LES ALBUMS. B.T. 
Des albums des 112 pages (plus hors-textes), format 
15,5 x 24 cm, reliés, sous forte couverture pelliculée, 
en quadrichromie. 

Ils ont été réalisés à partir des documents de la Biblio-
thèqµe de Travail, B.T. et B.T.J. · 

Ils sont illustrés de nombreuses photos, en noir et en 
couleur (de 110 à 150 photos, selon les albums), ainsi 
que de dessins et de cartes. 

Comme pour les brochures de la collection dont ils sont 
tirés, les textes sont à la portée des enfants, correspon­
dent à leurs intérêts et leur permettent ainsi de mener à 
bien la recherche personr • .::ie qu'ils veulent faire, sans 
l'aide de l'adulte. Ou tout simplement de lire, seulement 
pour le plaisir. 

Liste des numéros parus 

1 Barbacane et Amati grillons des champs 
2 Oiseaux des étangs et des marais 

9 Protégeons les oiseaux 
10 Le petit monde des insectes 
11 Animaux familiers 3 Fauves de France 

4 Animaux rongeurs . 
5 Les reptiles : serpents, lézards, tortues 
6 Fourmis, guêpes, bourdons, libellules 
7 Poissons d'eau douce et d'aquarium 
8 Les bêtes de la ferme 

12 Animaux qu'on chasse 
13 Poissons de mer et pêche 
14 Parcs et réserves naturelles 
15 Animaux sauvages 

adresse : C.E.L. - BoÎte Postale 66 - 06322 Cannes - La Bocca Cedex 

vous pouvez · vous informer sur la C.E.L. 
recevoir le catalogue 
remettre vos commandes 
recevoir des conseils d'utilisation 

en vous adressant : 
au délégué l.C.E.M. de votre département (il existe de nombreux dépôts C.E.L. départementaux) 
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nous empruntons ces pages 
~ .;C~ANT I ERS PEDAGOGIQUES 
C.P. E. DE L'EST" 

~ ,~ .r}rn 'fr /':J,n~ 1i 'r ~ 
G iJ il t1 (_]!J i .i~ 

Faut - il donner des livres aux enfants? Quels livres est- il préfé­
rable de leur proposer? Quels sont les thèmes propres à retenir leur attention? 
Quelle aide les enfants peuvent-ils attendre de la littérature qui leur est de~­
tinée? Telles sont quelques - unes des questions que j'ai~erais. non pas résou ­
dre, mais contribuer à poser au fil de quelques chro niques consacrées au~ li­
vres d'enfants. 

J 'annoncerai d'emblée la couleur en disant, qu'à mon sens, la lec­
ture est avant tout plaisir et qu'elle doit le rester. Avant que d'être moyen d' 
information, outil de documentation ou de conservation, la lecture est plaisir, 
c'est è dire que par elle nous vient une certaine forme de bonheur. Ceci est 
vrai pour nous, adultes , et doit l'être pour les enfants. Et pas plus qu' i l ne 
viendrait è l'idée de quiconque d'imposer à un enfant de jcuer, il ne saurait ê­
tre question de l'o~liger à lire. Mais on est sn droit de penser qu'un enfant 
qui ne lirai~ pas, tout comme un enfant qui ne jouerait pas, serait en danger de 
rater une étape essentielle de sa croissance . 

Parmi les ouvrages que j'examinerai j'ai particulièrement retenu 
les oeuvres littéraires d ' i magination (romans et contes . .. ) laissant volontaire­
ment de côté d'autres formes d'écrits destinés aux enfants: les ouvrages documen­
ta~res, les livres historiques ou les bandes dessinées par exemple. Mon hypoth8se 
est ici que le livre de fiction. s'il est d'abord occasion de plaisir, ne répond 
cependant pas seulement à une fonction de divertissement mais qu'il est un outil 
essentiel à la formation de l'esprit et de la personnalité tout entière. J'essaie­
rai de mo ntrer, par des exeMples, de quelle façon le monde imaginaire et le ~onde 
magique peuvent devenir des chemins vers le monde réel et comment, loin d ' être 
des l/lectures- hachisch", comme aurait dit Freinet, ou des facteurs d'évasi on, ils 
contribuent au contraire à ouvrir à l'enfant les portes du monde réel et de la 
vie concrète . Car comme le dit Mere SORIANO: "Les mondes imaginaires eux aussi 
parlent du monde réel". 

Cependant, parmi le fatras de t itres publiés quotidiennement il est 
parfois bien difficile de s ' orienter et c'est pourquoi une réflexion sur la lit­
térature enfantine rencontre nécessairement sur son chemin la redoutable question 
des critères de c hoix entre les titres qui so nt présentês par les éditeurs. I l ne 
s'agit pas ici d'être normatif mais de proposer quelques éléments de réflexion 
permettant d'orienter ce choix. C'est pourquoi, avent d'examiner les aspects pro­
prement psychologiques de la li~térature àe jeunesse j'examinerai quelques- uns 
des principaux thèmes et même les t rucs st les ficelles par l esquels les bons au -
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teurs de livres pour enfants, qui sont toujours aussi de fins connaisseurs de la 
mentalité de leur jeune public , savent capter et rete~ir l'attention de leurs lec·· 
teurs. 

([) 
PRO~ECTION- IDENTIFICATION 

Un ~on livre pour en~ants se reconnait souvent è la qualité des res­
sorts qu 'i l met en jeu pour susciter l'~ntérêt des enfants. Ces mécanisMGS ne sent 
pas en nombre illimité: en voici quelques- uns parmi las plus classiques. 

Dans la plupart des cas le livre ooit ~ermettre une certaine iden~i ­

fication du lecteur au hér os de l 'histoire. C'est la raiscn pour laquelle le per­
sonnage principal d'un livre d'enfants a.toujours, peu ou prou, le même âge que le 
lecteur auquel le livre s'adresse. Parfois, il est vrai, l'histoire met en scène 
non pas un mais DES personnages principaux et l ' enfant, loin d'être isolé, se trou­
ve pris dans un réseau où adultes et enfants sont étroitement mêlés. Cependarit,mê­
me en ce cas, c ' est la position du personnage enfant qui constitue, en général, le 
foyer de rayonnement de l'histoire et le pôle d'identification . Dans d'autres cas 
le réci t gravite autour des aventures d'une bande eu d ' un clan, véritable petite so­
ciété miniature, en marge de la société des adultes ou aux prises avec elle. Cette 
stTuctur~ a fait le succés de collections entières (Club des 5, Clan des 7, Signes 
de pistes) et tend, hé las, à devenir un simple procécé littéraire sans autre fin 
qua l ui -même, avec pour conséquence un récit stéréotypé et indigent (nous aurons l' 
occasion d ' y revenir ) . 

Quoiqu'il en soit, l'essentiel est que l'enfant trouve dans le livre 
une occasion de SE SITUER par rapport à ses pairs ou par rapport aux figures eu 
monde adulte . Car le pr opre de l' enfance tient à cette double appartenance à un mon­
de déjà l à mais fugace et en perpétuel changement et à un monde à venir: que l'on 
pressent mais dans lequel on ne pa~vient pas d'emblée ni sans ''initiations• succes­
sives et parfois douloureuses. Etre enfant consiste donc à vivre cette solidarité 
avec 1 es goûts et les intérêts de sa classe d'âge tout en se sentant irrésistible­
ment poussé à s'en libérer sous l ' effet d'une attirance persistante pour le monde 
des "grands" : C'est cette situation, inconfortable entre toutes, où l ' enfant se 
trouve pris entre des appels contraires que le livre peut aider b clarifier. 

CROYANCES ET MENTALITES ENFANTINES. 

Pour cela il importe que les livres pour enfants soien~ écrits par 
de bons connaisseurs de la mentalité enfantine et qui sachent s'appuyer sur elle, 
de manière à ce que le jeune lecteur se sente i~médiatement en pays de connaissance. 
Deux· exemples: 

Nou s le savons, chaque enfant porte en lui, à un moment ou à un au­
tre, le désir de commander 1 1univers. Rêve de puissance qui ne s'avoue qu'à demi 
et s'exerce dans i-e secret. Jean- Christophe s'en souvient: 

"Il était aussi rnaçicien . Il march~it ù grands pas dans les chaw.?s, 
en regardant le ciel et en agitant les bras . Il cornnandait aUY. nua-

1 ges : "Je veu."< ~e vous alliez à droite" . l·:ais ils allaient il çauche . 
!.lors il les injuriait, et réitérait l ' orclre. Il les guettait du 
coin de 1' oeil.- avec un batten.ent de coeur.- observant s'il n'y <::11. 

aurait pas au noins un petit c_:ui lui obéirait; nais ils continuaient 
de courir tranc::uillement vers la qauche. ~lors il tapait àu pied.-
il les menacait de son ~âton , et il leur ordonnait avec colère de s' 
en aller à gauche: et en effet, cette fois, ils obéissaient parfai­
tement. Il était he;rreux et fier de son pouvoir." (1) 

Il est vrai que le :· Jean-Christo!?he"de RO:·::.nY P.OLLAl'ID n'est pas spf­
cifiquement un livre pour enfants. ~:ais on t~ouve très souvent dans l~ littérature 

... / ... 



® 
de jeunesse de ces traits empr unt é s à l a pensée magi <:'._Ue de l ' enfance . Un tel lan-· 
gage fait signe ixrmédiatement aux jeunes lecteurs car, plus ou moins obs curément , 
il est celui de leur désir e t chacur. ] eut s 'y reconnaître . Dans un conte moderne 
tchèque on trouve l'histoire 6'une petite fille qui se désolait de ne pas pouvoir 
coillI!1ander a.ux éclairs (2). ~:ais le rêve 0.e puissance ne représente qu'un a spect , 
parni mille autres, de la pensée n:<:i.gique en:'.:D.ntine. Celle- ci !?rend parfois la for­
me d'une croyance su!?erstitieuse : si j'arrivais à ~aire ~elle ou telle chose (ex . 
marcher jusqu 'à l :école sans marcher sur aucune raie èe l û borduze des trot toirs) 
il m'arriverc (ou me s era ~rargnée) telle ou telle chose que je désire (ou re6ou­
te). Dans un roman tracJ.uit du japonais e t qui se êl.éroule dans u.Tl climat de guerre, 
une petite fille tricote: 

"pendant ç:u ' elle ·.::ricote <i.i nsi avec <:trdeur, I ris a une pensée 
étran~e; elle se dit que si ce r uban devient assez long ~our fai­
re l e t our de la terre, alors la guerre disparaîtra et il n'y 
aurt-. plus c1' enfç_nts nal heureux" (3/171) 

Les bons livres oour enfants s avent faire fond sur ces croyances 
et s ur ces restes de superstitions enfantines; le recours à un tel procédé n'a 
pas pour but de maintenir l 'enfant dans ses illusions magiques; el les tomber ont d ' 
elles-mêmes le moment venu. Il s'agit plutôt , par l~ , de lui faire signe en lui 
laissant entendre que l'histoire qu'il est en train de lire le concerne bien per­
sonnellement ou, qu 'en tout cas , elle appartient à un univers dont les personna­
ges connaissent les mêmes soucis que lui. Ce recours a donc un rô l e f acilitateur 
dans le mécanisme d'identification. 

LES ARCHETYPES DE LA REVERIE. 

Une autre man i ère qu ' ont l es livres pour enfants de capter l ' atten­
tion de leurs lecteurs consiste à utiliser les archétypes de la rêverie. Il s'agit 
ici d'un procédé yUi n ' appart ient pas en propre è la littérature de jeunesse. 
GASTON BACHELAP.D (4) a au cont r aire montré qu'i l étai t au centre de toutes les 
grandes oeuvr es d'imab~nation, littéraires ou poétiques. L'écriture consiste ici 
à construir~ le r écit autour de lieux symboliques ou fortement c hargés de valeurs 
affectives plus ou moins inconsci entes . C' est, par exemple , le cas de l'eau, symb c ­
le à l a fois de sécurité maternelle et d ' aventure . De nombr eux livres d'HENRI BOS­
CO ont ains~ pour cadre cc royaume dé licieusement ambigü de l'eau, de l'île et du 
bateau, où l a crainte et le refuge, la sécurit8 et le risque , tour à tour, échan­
gent leurs rôl es (5 ). De la ~ème ~anière le nid, la t a nière réactivent chez les 
jeunes lecteurs des rêveries de douceur et d'intimité rassurante. C' est ici . sans 
doute, le symbole cbscur des formes circulai r es , acueillantes, protectrices qui 
induit la r êverie vers ces abris symboliques. Chacun se souvient, para<emple , du 
''merveilleux voyage deNil s Holgerson'' et comment il trouva refuge, un soir~ dans 
un nid d'écur euil abandonné (6) . 

L'arbre a d'autres pr estiges : il a pour l ui l'image de la vert i­
calité. Figure d' ascension , il est a ussi s ymbole de l i berté. Ceux qui se confi ent 
en lui échappent aux règles ordina ires de la pesa nteur auxquelles les autres sont 
soumis. Or voler, échapper à la pesanteur, s e mouvoir avec la liberté apparente de 
l'oiseau constitue non seulement un fantasme typiquement enfant in qui réapparaît 
constamment dans les rêves ou dans les jeux, mais c'est encore un archétype quasi 
uni versel de la r êverie (6 et 7) . De plus , en accueillant tous les tra nsfuges et 
tous les chagrins, l' arbr e est aussi l e lieu des cachett es, des cabanes secrètes . 
des confidences, des remèdes magiques lorsque tout fait défaut. Il prête sa force 
et sa sagesse t qui cherche en lu i son refuge (3 et 8). 

Des r emarques an~lcgues pour r aient être faites à propos de bien 
d:autres "lieux" du récit . Lieux privilégiés parce que porteurs des symboles les 
plus chargés d'aff ectivité: l a cave, l e grenier, le souter~ain, sont lieux d'hi~­
toire, de souvenirs , de secrets, pleins de promesses et de dangers. Il en est de .. . / .. 



8 même de certains objets spontanément investis de mystère et de magie : le coffre 
de l'ile au trésor (10) ou cette simple armoire sur le pa lier, que r i en ne désigne 
a u regard mai s dont les portes s'ouvr ent sur un intérieur sans fo nd, prélude à une 
fabuleu se explor ation des mers du Sud (11) . I: y aurait ainsi toute une étude à 
faire sur ce my t he du contenant et sur le prestige aux yeux des enfants de ces ob­
jets clos, aux cont enus inépui satles ou i mprévus : la boite, le tiroir , le coffre , 
l'armoire , . . • 

LES ANIMAUX . 

L' introduction des a nimaux' dans les liv~es pour enfants fait aussi 
partie de l'arsenal des moyens les plus efficaces dont disposent l es écrivains 
pour capter l'attention de leurs : scteurs . Il est vrai que les aniMaux jouis sent 
auprès des enfants d'un crédit et d'un prestige ~ p~opos desqLels il vaut la peine 
de s'interroger . 

a / Si l'enf ant s'accorde d 'emblée 2vec l e monde de l'animal c 'est sans 
dout e d ' abo r d qu'ils ont en par t age une commune s ituat ion de MARGINALITE par rap­
port à l a communauté des adultes. Ni l'enfant n:. l 'animal ne sont tout 2 fëlit des 
hommes (pour des raisons évidemment quelque peu différentes !) , et s'ils ne sont 
pas tous chassés ils ont souvent en commun d'être mal compris et peu considérés 
du monde des hommes . D'où cette complicité intuitive qui rapproche spontanément l ' 
enfant de l'animal. 

bl L' animal s édui t auss i l'enfant dans :a mesure où il s'offr e comme 
un êtr e faible à pr otéger . L'enfant qui est , d ' ordi naire, l'objet de t out e s l es 
sollicititudes et de toutes les protections se trouve amené à r enverser les rôles 
et, de protégÉ, devient protect eur . Se sentir plus f ort et se servir de ce pri vi ­
l ège powr le mettr e au ser vice de quelqu'un d'autre , plus faible ou plu s démuni, 
c'est une expérience dont l'enfant porte en lui le désir et que l'animal domesti­
que (ou domestiqué) lui permet de réaliser. Cet appr i voisement f ait tout l e char­
me d ' un récit comme »Manue l et Genti lle» dans lequel un jeune garçcn apprivoise 
une petite renarde et en fait sa compagne d'un é t é (12). 

cl La prés ence des a nimaux dans les livres fournit aussi l ' occasion d' 
une analyse indirecte de l a société humaine, par comparaison et par contraste a ­
vec les sociét~s animeles. Dans le livre de DI~O BUZZATI. ttLa fameuse invasion de 
1a Sicile par l e s our s " (~ 3 ), la société des hommes appara i t comme pure folie et 
cupidité par rapport à l a placidité généreuse de la communauté plantigrade . Dans 
beaucoup d'autres livres comme "Le vent dans les saul es", de KEf\JNETH GRAHAM (14) 
nLe Livr e de la j unzle" , de RUDYARC KIPLING (15 ) ou ''Le Merveilleux voyage de Nils 
Ho l gersontt, de SELMA LAGER LOF ( 6), le société des bêtes sert ainsi de repoussoir 
pour une analyse des travers et des vicissitudes de l a société humai ne. 

dl Parfoi s il ar rive que le monde des adulte s ou des p2rents se révè­
le tristement hostile ou fermé. C'est alors un r ôle de confident qui est dévolu à 
l'animal . C'est le cas, par exemple, dans ces merveilleux »con~es du chat perché», 
dans l esquels des animaux qui parlent le plus naturellement du mo nde sont les 
seuls i nterlocuteurs complices et amicaux des deux c harmantes h8roïnes que s ont 
Del phine et Marinet te . 

el I l a rrive a~ssi que l 'animal soit charr,é d'ass umer pour l' enfant 
la part instincti ve de lu i - même, cel l e qu ' il doi t justement peu à peu domestiquer 
et à laquelle, pour une l arge part, il devra r enoncer afin de parvenir à son sta ­
tut d ' homme fait. L'ani mal devient a lors le symbole du conflit qu i existe en cha­
que enfant entr e ses pulsions instinctives et son désir de socialisation. L'exem­
ple de Mwgli est ici tout à f ait sign:.f i catif; il ne peut accéder à la société de s 
hommes sans r enoncer à sa compl icité de jadis avec le royaume de la ~ungle . Son 
ascension à l 'âge d ' homme n '·es t qu'ti ce prix (1 5) 

A ces fonctions eénéral es qui contribuent à expliquer la fa scination 
qu ' exerce l e monde animùl sur les enfants i l faut aj outer quelques thémat iques par­
t iculièr es, propres è certains ani~aux qui, plus que d ' autres, s emblent jouir de 

••• / • • Il 
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la faveur des jeunes enfants. 9 
LE RENARD. 

Personnage plein de pre stance et de légende, le renard e s t un a nima l é­
trange; il n'3 pas pour lui :a force physique mais la r use . Il est malin et retors 
et il t riomp he des situations les plus périlleuses pa r s on astuce (17). Cette situ­
ation de f aiblesse physique m2:s de supériorité intellectuelle est bien de nature à 
séduire 18s enfant s. Il est bon lorsou'on e st faible et dépe ndant d2 pouvoir s e dire 
que cet handicap n'est rien ëU regard de la supériorité que peut nous valoir l' ingé­
niosité et la finesse. Parfois la séduction du rena r d tient à un autre envoütement : 
il parle, il vient d'ailleur~ , il est plein de secr ets , il demande à être aimé ou 
appri voi sé et sa fourrure es t douce. C'est le cas dans "Manue l et Gentillea (12 ) ain­
si que dans l e très célèbre "Petit Pri nce'' (18). 

la suite de cette chronique 
paraîtra dans le prochain numéro 

Michel FORGET 
8,rue Franklin Roo sevelt 
68000 Colmar 

.•. mais dès à présen~ faites connaître ' 'OS r éactions 
en écrivant directement à Michel ForEet 

,• 

i REFERENCES 
Dans le texte , lorsqu'une référence cornports deux numér os ~éparés par un trait~ 
oblique, le premier renvoie au titre du livre dans la liste ci-dessous , le se-· 
cond à la page. 

' 
~ 

1 (1) Roma i n Rollandn Jean Chr istophe, 3 vol . , Livre de Poche 

: C2 ) XXX, Contes mod~rne s. c;ründ 

1 (3 ) Torni ko INUI , Le Secret du verre bleu, Bibliot~èque Internationale, F. Nathan 1 

1 

: (4) Gas ton Bachelard, La Poétique de l'espa ce , PUF 

~ (5) l~enri BGSCO, L'enfant et la rivière, coll . "1000 Soleils~, Gallimard 
Le Renard dans l'Ila, Bibliothèque 8l anche, Gal~imard 

(6) Sel ma LAGERLOF, Le Merveill eux voyage de Ni ls Holgersson, "1000 Soleilsn 

. (7) Astrid LINDGREN , Fi fi Brindacier, Bibliothèque Rose , Hachette 

' (8) Italo CALVI NO, L~ aarcn pe~ché, u1000 Soleils '', Gallimard 

(9 ) J . M. de VA S:ONC ELOS, Mon Bel oraneer , Li vre de Poch8- Jeunesse 

'. C10 l R. L.STEVENSON, L'Ile au trésor , Li vre de Poche 
' . 
1 
1(11) Erich KASTNER, Le 35 Mai, Bibl iothèque Rose . Hachette 

: c12J J acques SERGUINE, Manuel et Gentille , BiQlioth~que Bla nche , Gall imard 
1 
1(13 ) Dina BUZZATI, La Fameuse invasion de la Sicile par les ours, Folio- Junio~ 
1 

' (14) Ke neth GRAHAM, Le Vent dans les Saul es, Bi bliothèque Blanche, Gallimard 
1 

:c1sJ Rudyard KIPLING , Le livre de la Jungle, Folio 
1 
'(16) ~6rcel AYME, Les Contes du chat perché, Folio 
r 
: (17 ) Le Roman de renart, Fol~c-Junior 
1 
1 ( 18) 
1 

A. de St.EXUPERY , Le Petit Prince , Gallimard et Livre de Poche- Jeunesse 
j -

- - -- --- -----
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Les dessins, les poèmes, les journaux ou revues èe vos classes sont à adresser à : 

CHAILLAT Catherine, "Les Bouta ra:ines" Bt C, 28 , rue àe C.11.ampigny 9~350 VILLIERS/Marne 





CHA N TIERS ·Mc.het 
ABONNEMENT 0 

ON-15 L'ENSEIGNEMENT SPE.CIAL. 

revue mensuelle, à servir à 

ou 
réabonnement 0 

M. Mme Mlle 0 

(nom, prénom) ---- - ·- - · - ·4- --

adresse 

code postal ] 1 J 1 l. .~I _ _ _ 
Montant de l'abonnement 79-80 
supplément étranger : 10 F 
Souscription 1979-80 
(au gré de chacun, merci ). 

62 F 

_ F 

F 

tot a l : F 
versement au nom de : A.E. M.T.E.S . 
par : . mandat 

.chèque .bancaire 
ou au .CCP 915 85 U LILLE (3 volets ) 
à adre sser avec l e pr ésent fichet au t réso-
rie r : M. Bernard MISLIN 

14, rue du Rhin 
68490 OTTMARSHEIM 

0 r aye z l es mentions inutiles, Merci . 

f~q_!~~ : OUI - NON 

< 

L 'Associ at ion Ecole Model"'ne - Pédagogie 
Freinet - des Travai l l eurs de l' Ensei­
gnement Spécial , vous propose sa revue 
mensuelle d' animation pédagogique : 

CH AN T 1 ERS dans l ' Enseign. Sp. 

x Vie de la Commission Ed . Sp. I .C .E.M. 

* Actua l ités , Documents, Mini- Dossier s, 
synthèses axées sur un thème ... vous 
seront servis tout au long de l ' année . 

x Pour vous abonner pour l ' année 79 - 80 

Découpez le f i chet ci- contre : 

- Notez bien vobre code postal . 

- Tous l es abonnement s partent du 15 . 9 

- Ceux qui s 'abonnent en cours d 'année 
reçoi vent l es nwnéros déjà parus de­
puis l a rentrée scolaire . 

- Les r éabonnement s se font par tacite 
reconduction, sauf avis contraire des 
anciens abonnés, afin d'éviter t oute 
i nterruption. 

- Faci l i tez le t ravai l du trésorier en 
utilisant les bulletins d'abonnement 
du modèle ci-contr e; vous en t rouve­
rez un dans chaque numéro. 




